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L’arrestation de Gandhi
“De quoi demain «era-t-il fait?'’’

Gandhi est arreté. On ne voit pas bien comment le gouver­
nement britannique pouvait s’empêcher de prendre cette deci­
sion. Depuis quatre semaines et plus que Gandhi viole ouver­
tement la loi et prêche le mépris de cette même loi, le gouver­
nement a fait arrêter et condamner à la prison un grand nom­
bre de ses partisans, y compris le propre président du congres 
nationaliste indien, Jawarhal Nehru. Comment aurait-il pu 
indéfiniment continuer à ne tenir aucun compte de l’attitude 
du chef responsable de tout le mouvement?

Qu’il l’ait fait si longtemps, qu’il ne paraisse pas encore se 
décider à frapper Gandhi de la même façon que ses lieutenants, 
qu’au lieu de le faire condamner pour violation de la loi, il se 
contente de l’interner, sans procès, en vertu d’une loi de sécu­
rité publique, cela démontre à quel point on rèdoutait les con­
séquences de son arrestation.

On s’est enfin décidé à risquer le coup. Et l’arrestation a 
été précédée ou accompagnée de toute une série de mesures qui 
montrent que le gouvernement a décidé d’utiliser, et à fond, la 
manière forte.

On a d’abord établi un régime de censure sur les nouvelles; 
et c’est un point qu’il ne faut pas perdre de vue en lisant les 
iournaux Nous savons aujourd’hui de l’Inde ce que le gouver­
nement britannique veut nom en laisser savoir. Mesure de 
guerre qu’emploient, quand ils le peuvent, tous les gouverne­
ments et que nous avons vu fonctionner ici même.

On a ensuite imposé à la presse un régime de cautionne­
ment destiné à assurer sa docilité. Le résultat de cette dernière 
masure paraît avoir été l’immédiate disparition d’un très grand 
nombre de journaux qui n’ont pas voulu se soumettre à l’ordon­
nance.

Enfin, on annonce ce matin que la prorogation du Conseil 
exécutif et de l’Assemblée législative coïncide avec l’arrestation 
de Gandhi.

C’est, en somme, dans le silence commandé, l’établissement 
d’une dictature de fait. La situation, dans tes circonstances, n’a 
rien d’extraordinaire ou même d’insolite. Elle était dans la 
logique des choses.

La lutte est donc engagée à fond. Le seul point, mais il est 
d’une extrême importance, qui reste en suspens maintenant t?st 
^elui-ci:

Quelle en sera l’issue?
Ÿ ÿ

La question que se posait le gouvernement, celle qui l’a 
iant fait hésiter, était évidemment: Gandhi sera-il plus dange­
reux en prison qu’en liberté?

Cette question, il l’a maintenant résolue dans la négative. 
Les événements prochains nous diront s’il a justement apprécié 
la situation.

Encore qu’à propos d’un pays si lointain et si complexe, 
dont Les plus avertis confessent ne connaître que peu de chose 
nu sur lequel, s’ils prétendent parler en connaisseurs, ils nous 
fournissent des avis nettement contradictoires, encore qu’il 
faille, en ce qui concerne l’Inde, n’aventurer que de bien mo­
destes conjectures, on peut se demander si l'une des raisons {pii 
ont fait, pendant si longtemps, atermoyer le gouvernement 
n était pas celle-ci: Gandhi est bien l’inspirateur du mouve­
ment, la force qui lui donne l’élan, mais il est aussi le grand 
prédicateur de la non-violence, de la simple résistance passive. 
Le jour où il sera en prison, où ses partisans, irrités par son 
arrestation, ne subiront plus directement ses conseils de non­
violence, que se passera-t-il? L.es partisans de la violence ne 
trouveront-ils pas là un bouillon de culture tout prêt?

Mais il semble, par le communiqué du gouvernement, qu’on 
?n soit venu à la conclusion que la violence s’en vient tout de 
nêrne, et quand même, et qu’il vaut mieux adopter, sur toute 
in ligne, une politique qui fasse clairement entendre que le 
gouvernement ne laissera plus, sur aucun point, contester son 
autorité. —- L’impunité don! jouissait Gandhi devait inévitable­
ment avoir ce double effet de diminuer chez ses partisans le 
prestige du pouvoir et d’irriter les autres.

* * *
De quoi demain sera-t-il fail?
La question se pose en réalité sous une double forme: il y 

a le demain immédiat, celui qui verra l’épreuve de force entre 
Indiens (ou du moins ceux des Indiens qui suivent Gandhi, car 
l’opinion n’est pas unanime) et les Hritanniques; il y a ensuite 
le lendemain, celui où l’on verra à l’aménagement de l’avenir, 
quel qu’ait été le résultat de cette épreuve.

On attend, en Angleterre et aux Indes, le rapport de la com­
mission d’enquête Simon, qui doit proposer un nouveau régime 
politique pour les Indes. Les conclusions pourraient bien en 
être modifiées par les événements qui se déroulent présente­
ment.

D'autre part, il ne faut pas oublier que la question est bien 
loin d’être exclusivement politique, qu’il ne s'agit pas simple­
ment d’une plus ou moins considérable extension d'autonomie 
gouvernementale, que la situation comporte toute une série de 
problèmes économiques et sociaux.

Et s'il en était besoin, on n’aurait pour s’en convain­
cre qu’à se rappeler que les principales manifestations de 
Gandhi ont été jusqu’ici dirigées contre le monopole gouverne­
mental du sel, contre l’importation des tissus étrangers et la 
vente de l’alcool...

Orner HER0UX

Ko u t adp

Chez le coiffeur
Le tondeur. — Te v'ia de non- 

teau à Montréal, vieux Buck, quand 
repars tu?

Le tondu. — Vous êtes tous pa­
reils, vous autres de Montréal, on 
n'est pas aussitôt descendus du 
'rain qife vous nous demandez 
juand nous repartons.

Le tondeur. — C’est une maniè­
re de papier, tu sais, parce que, an 
fond, nous sommes bien contents 
de vous voir...

Le tondu. — (hargneux) ... De 
nous soutirer notre argent surtout.

Le tondeur. — Comment va la 
vieille terrasse?

Le tondu — Ne te moque pas 
de notre terrasse. Vous n'aitez rien 
de si beau A Montréal.

Le tondeur. — Nous avons bien 
mieux que ça: la montagne.

/> tondu. — Parlons-en donc de 
votre montagne, une vilaine butte 
qui obstrue toute la elrculation en­
tre les diverses parties de votre 
ville. St encore vous l’aviez laissée

intacte: mais non, vous g ave: cons­
truit des routes en asphalte, des 
trottoirs en béton; les tramwags 
commencent même à se promener 
dessus. Ah! votre montagne "civi­
lisée”, elle me donne des hauts-lc- 
coeur.

Le tondeur. — Peut-être, mais in 
avoueras bien tout de même que 
c’est épatant d'avoir pu nicher dans 
un rocher tant de jolies maisons, 
car il g en a de. bien jolies, tant de 
fleurs, tant de monde, tant d’auto­
mobiles, tant de morts aussi.

Le tondu. — Et notre vieux ro­
cher de Québec qui, non seulement 
porte sur son crâne dénudé toute 
une ville, mais en pins le poids des 
siècles, et le gouvernement, qu’en 
fais-tu?

Le tondeur. — .. .C'est le soir
qu’il faut la voir notre montagne, 
illuminée de mille feux, avec sa 
grande croix brillante qui prie an- 
dessus de la ville. Hein, vous n’avez 
rien de tel A Québec?

Le tondu. — Nous avons une 
croix lumineuse, nous aussi, la 
croix Jacques-Cartier.

Le tondeur — Ahf oui. la 
croix Jacques-Cartier. On en par-1 
lait justement dans un de nos jour- j

A OTTAWA

La Chambre a voté en 3e lecture les bills
des ressources naturelles de TOuest

M. BOURASSA PREND UNE PART ACTIVE AU DEBAT ET A L’ETUDE DE 
CES BILLS EN COMITE — LES LOIS DE 1905 ET LES DROITS DES 
MINORITES SCOLAIRES-—OBSERVATIONS DU MINISTRE DE LA 
JUSTICE ET DU SOLLICITEUR GENERAL — LES APPREHENSIONS 
D’IL Y A VINGT-CINQ ANS — MINORITES TROMPEES — LA POLITI- 
QUE DE M. ANDERSON ET CELLE DE M. BROWNLEE — RECTIFICA­
TION A L’AVEUGLETTE

SI LA CONSTITUTION ETAIT A REFAIRE...

(Par Emile Benoist)
Ottawa, 5. — Le débat sur le bud­

get va s’engager dès aujourd’hui, la 
Chambre en ayant fini avec la 
question des ressources naturelles 
des provinces de l’Ouest. Les deux 
bills qui restaient, les plus conten­
tieux, celui de l’Alberta et celui de 
la Saskatchewan, sont maintenant 
référés au Sénat. La Chambre les a 
votés en troisième lecture, vendre­
di soir. Cela s’est fait sans diffi­
culté. Il n’en avait pas été de même, 
jeudi après-midi et jeudi soir, lors 
de l’étude de ces mesures par le 
comité plénier. 11 y eut tout un dé­
bat ou plutôt toute une série de dé- 
bast auxquels M. Henri Bourassa a 
largement participé. Comme cela 
se passait en comité, la masse d’ar­
me étant sous la table, la règle des 
quarante minutes ne s’appliquait 
pas et il était loisible à chaque dé­
puté de parler aussi souvent qu’il 
l’entendait. M. Bourassa n’a donc 
pas prononcé un, mais plusieurs 
discours.

Nous n’avons pu parler de cela 
le lendemain à cause de la surabon­
dance de matière déjà occasionnée 
par le premier discours du budget 
de M. Dunning. C’est pourquoi nous 
y revenons aujourd’hui.

M. Bourassa
M. Bourassa tenait à faire quel­

ques observations sur des points 
d’une particulière importance. 
L’accord conclu avec la Saskatche­
wan et -l’accord conclu avec l’Al­
berta et subséquemment amendé 
semblent être une invite à des liti­
ges sans fins. Les maigres droits 
des minorités scolaires que réser­
vaient les lois organiques de 1905, 
constituant en provinces la Saskat­
chewan et l’Alberta, pourraient 
peut-être être remis en question. 
Car à l’heure actuelle, on ne sait 
pas quelles sont au juste les réfé­
rences que la Saskatchewan a l’in­
tention de faire aux tribunaux. Les 
gouvernements des provinces com­
me le gouvernement fédéral le sa­
vent, mais le Parlement fédéral 
n’en sait rien. Sur un autre point, 
après avoir bien examiné la ques­
tion, M. Bourassa accepte l’opinion 
de M. Ernest Lapointe, en réponse 
à une observation de M. Caban, 
l’autre jour. Tl n’y a pas de doute 
qu’en vertu de la septième clause 
des deux accords, relative au main­
tien et à l’aidniinistration des terres 
et du fonds scolaires, l’article 40 
de la loi des terres fédérales doit 
nécessairement s’appliquer, tout 
comme les articles 37, 38 et 39.

M. Bourassa a profité de l’occa­
sion pour bien préciser son attitu­
de à propos des droits scolaires 
dans leur rapport avec les res­
sources naturelles de l’Ouest. Tl 
n’a jamais eu dans l’idée de 
demander au Parlement de re­
venir sur les décisions prises 
en 1905, alors que furent votées les 
lois organiques de la Saskatchewan 
et de l’Alberta. Certains droits ont 
alors été sacrifiés, mais il ne s’agit 
pas de revenir là-dessus. Tout ce 
que M. Bourassa a demandé, c’est 
qu’à propos de '’abandon aux deux 
provinces constituées en 1905 de 
leurs ressources naturet’les, on 
maintienne les droits minoritaires 
qui avaient été alors préservés.

lions qui ont été passées entre le five du Parlement du Canada a éta-
gouvernement fédéral et les gou­
vernements de l’une et l’autre

blir certains articles de la l.oi de 
la Saskatchewan et la Loi des ter-

provinces. Les conventions qui ont res fédérales. 
été ainsi signées, le 14 décembre n semble bien, comme l’a dit M.
1929, dans le cas de l’Alberta, et le 
20 mars 1930, dans le cas de la Sas-

Cahun. qu’une fois l’accord alber 
tain ratifié, avec l’amendement pro-

katchewan, comportaient des diffé-j posé, toute disposition contenue 
ronces notables. Par exemple, la (ians ies |0jS organiques de 1905
Saskatchewan avait obtenu l’auto­
risation de soumettre aux tribu­
naux certaines questions de consti- 
tmionnalité et de légalité à propos 
des lois organiques de 1905. On se 
rappelle qu’au commencement du 
débat de la semaine dernière, M. 
Caban faisait observer que les lois 
organique® de 1905 n’avaient con­
servé aux minorités scolaires des 
deux nouvelles provinces que de 
maigres restes de leurs droits. Or, 
il apparaît que l’autorisation qui a 
été donnée à la Saskatchewan, en 
vertu de l’accord du mois de mars 
dernier, de soumettre certaines 
questions — questions qui ne sont 
pas spécifiées cependant dans l’ac­
cord — aux tribunaux pourrait

pourra être contestée malgré la 
ratification par le gouvernement 
impérial. De sorte que d’une part 
le gouvernement impérial dit: Nous 
ratifions cela, et d’autre part, com­
me l’a dit M. Bennett, l’Acte «le 
l’Amérique britannique du Nord de 
1871 porte — et nous y avons con­
senti — que nous ne pouvons pas 
modifier de nouveau une loi orga­
nique une fois qu’elle a été approu­
vée par les gouvernements du Do­
minion et de la province. Les pro­
vinces pourront en tout temps, mê­
me dans un siècle, contester la 
constitutionnalité de n’importe quel 
article des lois organiques de l’Al­
berta de la Saskatchean. M. Bou­

lai fournir précisément l’occasion rt»ssa ne croit pas qu’il soit sage de 
de remettre en cause le* bribes de la P»rt du gouvernement du C.a- 
droits que les lois de 1905 avaient nada de proposer pour ainsi dire 
reconnue* aux minorités scolaires, un litige permanent sur la consti- 
tant protestantes que catholiques, i tutionnalité de ses propres lois. Que

Lors de la négociation de son 
accord la province d’Alberta n’a­
vait pax demandé ce droit d’en ré­
férer, sur certains points, à l’inter­
prétation des tribunaux. Mais plus 
tard, la Saskatchewan ayant obtenu 
cela, l’Alberta en fit «gissi la de­
mande. Bien plus, en ratifiant l’ac­
cord conclu avec le fédéral la Lé­
gislature d’Edmonton, de son pro­
pre chef, y a joint un amendement 
identique à celui qui vient d’être 
voté à Ottawa. C’était pour ainsi 
dire mettre le Parlement fédéral 
eu face du fait accompli.

L’article deuxième du bill à pro­
pos des ressources de l’Alberta se 
lisait d’abord'comme suit: "La 

| convention énoncée à l’annexe de 
la présente loi est par les présen­
tes adoptée.” L'amendement ajou- 

| te les mots suivants: “sujette à la 
j condition, qu’outre 1 e s droits 
I qui sont accordés par la conven- 
î lion à la province de l’Alberta, la­
dite province jouira de tous autres 
droits, s’il en existe, en ce qui re-

ces questions se rapportent aux ter 
res, aux écoles ou aux forces hy­
drauliques, elles sont susceptibles 
de créer un procès.

On a répondu à cette objection 
en disant que ce droit est inhérent, 
que n’importe quelle disposition 
d'une loi peut être contestée en tout 
temps par le gouvernement, pur 
une société ou par un particulier. 
Si ce temps est illimité quant à 
son étendue, s’il n’y a pas un dé­
lai au delà duquel il ne peut être 
exercé, pourquoi l’inclure dans cet 
accord? Le gouvernement de ta 
Saskatchewan doit certainement 
avoir un objet en vue. Il ne doit pas 
agir ainsi pour le simple plaisir de 
faire reconnaître par le Parlement 
du Canada qu’il a le droit inhérent 
de tout gouvernement, de toute so­
ciété ou de tout particulier de pro­
voquer une décision par les tri­
bunaux.

M. Cannon fait observer que sans 
I article 27 de l’accord on pmir-

Le débat
La discussion s’est surtout faite 

sur le bill de T Albert a, le premier 
qui fut mis à l’étude par le comité 
plénier. En vertu d’un amendement 
proposé par le ministre de l'Inté­
rieur. M. Stewart, a m rudement qui 
a été adopté, les différences qu> 
existaient entre le bill de l’Alberta 
et celui de la Saskatchewan se 
trouvent à disparaître. Ea critique 
de l'un des bills, en se faisant sur 
l’amendement, s’appliquait donc à 
l’autre.

Le hiM de la Saskatchewan com­
me ephù de l’Alberta ne font que 
ratifier et approuver des conven-

tains octrois annuels, en propor­
tion de sa population. Il est enten­
du de plus qu’une commission 
royale fera une enquête pour voir 
si l’Alberta a droit à une indem­
nité supplémentaire du fait qu’elle 
n’a pas eu la jouissance de ses res­
sources naturelles depuis 1905.

En négociant son accord la Sas­
katchewan a manifesté plus d’am­
bition. Elle a demandé que l’en­
quête remonte à la date d’achat des 
territoires du Nord-Ouest, en 1870. 
La Saskatchewan, prétend que ses 
droits sur les ressources naturelles 
ne datent pas de 1905 mais bien 
de 1870. C’est à ce propos qu'il a 
été convenu avec la Saskatchewan 
de soumettre certaines questions 
aux tribunaux, encore une fois 

'sans que ces questions soient spé- 
i oifiées. Si la Saskatchewan obte­
nait ainsi certains avantages, il ne 
serait que convenable, dit M. Ste- 

j wart. que l'Alberta ne soit pas trai­
tée diféremment. D’où l'amende­
ment.

M. Bourassa trouve tout de mê­
me étrange que le ministre de la

naur, l'antre jour, et on disait, si 
je ne me trompe, nue 1rs familles 
du quartier où s’élève voire croix 
allaient s’approvisionner d'ampou­
les électriques à même la croix, ce 
qui faisait que In croix lumineuse 
n’était jamais allumée... Que dis- 
tu de cela? ...Tu te tais, mon 
vieux, c’est signe que tu sais aussi 
bien que moi que nous avons tout 
en plus beau et en pins grand que 
vous.

Le tondu. — (prenant son cha­
peau). Il est une chose que nous 
avons A Québec et que vous n’aurez 
jamais à Montréal: des barbiers po­
lis et silencieux...

Lucien DESBIENS

U arrestation du chef 
nationaliste indien

La campagne de Gandhi a sérieusement troublé la paix 
dans toutes les parties de Tlnde, dit le gouverne­
ment dans un communiqué officiel — Actes de vio­
lence — Protestations de plus en plus faibles — Le 
boycottage social — Sans procès

j garde le sujet de ladite"convention; 'f S**k*\'h*™" }*
(droits qui sont nécessaires à ladite , , , , ?t*uei la constitution nali-
province afin qu’elle puisse possé- Lf . ‘ a °1 i,arr^ quelle a consen- 
der des droits égaux à ceux qui , .a 1 .ne convention qui a été rati- 
peuvent être conférés à la provin- . ° . confirmee par le Parlement 
ee de la Saskatchewan ou réservés onperial.
pour elle sous le régime de toute ,, Lapointe est «lu même avis. 

| convention sur un sujet semblable J, considèrent cependant Lun et 
Jet plus tard approuvée et confie- a_ie duc l'autorisation de s'adres- 
; niée de la même manière que la- jer a,JX tribunaux ne donne aucun 
I dite convention.” "rv1* PÙis aux provinces.

A peine M. Stewart avait-il pro- , 'J' ®ourassa remarque que ce fut 
posé son amendement que M. Bou- .<>nl , ' une Petite satisfac-
rassa demandait des explications. ; ;,0,1 ««cordée au gouvernement de 
C’est le solliciteur général, M. C.an-, j1 Saskatchewan, mais en fait, de 
non, qui en donne d’abord. deux choses l’une: la convention

L’accord avec l’Alberta prévoit a'.f dlI<> {’hosc de nouveau
que cette province touchera cer- , np. accorde pas. Si elle ac­

corde quelque chose, alors le gou­
vernement a cédé à la pression de 
la Saskatchewan et par le fait mê­
me il a encouragé l’Alberta à de­
mander quelque chose qu’elle ne 
désirait pas. Cet amendement in­
vite donc le parlement à approu- 
vex im changement apporté à l’ac­
cord conclu en décembre dernier 
On veut ajouter quelque chose de 
nouveau à cet aeeorrt.

M. Cannon dit que l'article 27 
n affecte en rien le droit de qui­
conque de contester la constitution 
nalité de la loi de 1905. Il s’agit 
simplement «le réserver le droit de 
la Saskatchewan de soumettre aux 
tribunaux certaines «jiiestions «mi 
autrement ne seraient examinées 
que par la Commission Boyale.

M. Bourassa demande pourquoi 
I accord ne Je dit pas. ne précise 
pas quelles sont ces questions qui 
seront soumises à l'appréciation ju­
diciaire? Comme question de fait on 
demande au Parlement d’adopter 
un article qui ne comporte aucune 
restrictifjn. C’est une invitation à 
tfnit gouvernement comme à tout in

Bombay, 5. (S. P. A.) Voici le
communiqué publié aujourd'hui par 
le gouvernement: "Hohandas Kara- 
ntaehand Gandhi a été arrêté ee 
mutin et placé dans la prison cen­
trale à Yeradn.

“La campagne de désobéissance 
civile, dont Mahtma Gandhi était le 
principal instigateur et le ch«'f. a 
amené un mépris croissant de la 
loi et troublé sérieusement la paix 
dans toutes les parties de l’Inde.

"Non violente en théorie, elle 
conduisait inévitablement, comme 
tous les mouvement similaires dans 
le passé, à des actes de violence qui 
devenaient de plus en plus fré­
quents n mesure que les jours se suc­
cédaient. Bien que Gandhi ait con­
tinué à déplorer ces actes de violen­
ce, ses protestations contre la con­
duite de ces disciples indociles de­
venaient de plus en plus faibles et 
il est évident qu’il n’est plus capa­
ble de les retenir.

“C’est naturellement dans le Gu* 
jerat où son influence personnelle 
est plus grande et qu’il a parcouru 
d’Ahmadabad à Dandi, que les ef­
fets de sa campagne se font le plus 
vivement sentir.

“Dans cette région cl plus parti­
culièrement dans certains talykas 
des districts de Kaira et du Surat, 
ses disciples ont institué un rigou­
reux boycottage social, accompagné 
de menaces d’expulsion de la caste 
et de privation de nourriture et de 
boisson. CJest ainsi qu’ils ont ame­
né un bon nombre de patois (chefs 
«le villages) à démissionner, occa­
sionnant ainsi des embarras sé­
rieux à l’administration.

Même de simples individus qui 
demeuraient loyaux au gouverne­
ment étaient exposés à ce boycot­
tage, même ceux des classes oppri­
mées dont Gandhi avait coutume de 
se prétendre le protecteur.

“A la fin, voyant que ni la vio­
lation de la loi du sel. ni le “pique­
tage” des débits de boisson, ni le

i boycottage de* tissus étrangers nV 
! menaient les Résultats désirés. Garni- 
hi incita à maintes reprises les cul­
tivateurs à refuser de payer l'im­
pôt sur la terre.

“Plus récemment encore, il a tlé- 
elaré qu’il avait l’intention de mar­
cher sur les établissements de sel 
de Dharsana ou «ie Chad war «in et 
de s’emparer du sel amassé à ces 
endroits qui n’est pas la propriété 
du gouvernement, mais celle des 
manufacturiers de sel. Une telle 
descente ne pourrait pas s’exécuter, 
«pielles que soient les protestations 
qu’on fasse entendre,‘sans violence, 
car la police et les fabricants de sel 
résisteraient inévitablement.”

L’ARRESTATION
Jnlnlpur. 5. (S. P .A.) — Mahat­

ma Gandhi, chef du mouvement de 
désobéissance civile pour l’obten­
tion de l’indépendance de l’Inde 
a été arrêté ici soudainement ce 
matin. Il a été arrêté en vertu de 
l’article 25 des lois de 1927. On Ta 
transporté à Poona où il sera dé­
tenu. Ce n’est pas la première fols 
que Gandhi lie connaissance avec 
les prisons anglaises, pour offenses 
politiques. C’est lui qui avait lancé 
avec C. R. Das la campagne d’agita­
tion de 1919. Depuis la mort de son 
chef Das, il est le chef incontesté 
du mouvement nationaliste dans 
l’Inde.

GANDHI SERAIT INTERNE
Londres, 5. (S. P. A.) —- On est 

sous l’impression dans les milieux 
officiels ici que l’arrestation de 
Mahatma Gandhi conformément à 
l’article 25 de l’ordonnance de 1827 
signifie qu’il sera interné plutôt 
qu’emprisonné. Il sera probable 
ment interné sans procès selon le 
bon plaisir du gouvernement an 
glais. La période de son interne­
ment sera probablement fixée plus 
tard.

Bloc-notes

Au temps de Riel
Mgr Gabriel Cloutier, qui vient 

de mourir à 79 ans à Saint-Norbert, 
Manitoba, après toute une vie de 
ministère dans l’Ouest canadien, —

ces que désiraient ces deux hom­
inies polilujucs. La guerre qui faillit 
! éclater n’eut pas lien; des tracta- 
I lions diplomatiques se nouèrent 
I dans la coulisse. L’association des 
1 fabricants de papier-journal a ces 
j semaines-ci proposé au groupe des 
propriétaires de quotidiens améri­
cains un projet d’accord autour 
duquel Tentcnte est en train de se 
faire. An lieu d’une hausse de $5 
la tonne dès cette année, il est 
convenu qu’il n’y aura pas de chan-II y arriva de TEst en 1878, pour 

être ordonné prêtre à Saint-Bonifa- gement de prix avant 1931. Il y au 
ce en 1881, — était un des hommes ra hausse «le 82 en 1931. de 82 en
les mieux au courant de la passion 
nanle histoire de Louis Riel et du 
rôle de Mgr Taché à celte époque. 
Familier de Mgr Ritchot. qui fut

1932 et de 81 en 1933; cela veut di­
re que la stabilisation dès prix, au 
lieu «te s’accomplir sous la me­
nace de In force et de la coerci-

jusffce, l’autre jour, ait dit qu’il ne dividu de toujours recourir aux fri­
serait pas opportun de rouvrir les 
négociations afin d’ajouter, ainsi 
que le suggérait M. Cahan. un mot 
à l’accord, le mot “inclusivement”. 
On juge aujourd’hui à propos de 
présenter un amendement.

De» droits réservés
Puis«pTi1 s’agit de mettre TAlber- 

te sur le même pied que la Saskat­
chewan, il convient d’examiner 
l’accord conclu avec cette dernière. 
L’article 27 de l’accord avec la Sas­
katchewan se lit ainsi:

“1^ présente convention est si­
gnée au nom de la pro-ùnce, sous 
réserve de sa part que ni son exé­
cution ni quelque statut la confir­
mant ne portera atteinte ou ne pré­
judiciera à quelque droit que la 
province peut actuellement avoir 
de contester la comoétence iégisla-

bunniix. Le Parlement fédéral se 
trouve pratiquement à avouer qu’il 
n’est pas dispose à régler une fois 
pour toutes et généreusement cette 
«luestion qui. depuis 25 ans, fait 
l’objet de négociations entre le gou- 

1 vernenu-nt central et tes gouverne­
ments «les deux provinces concer­
nées. Le Parlemeni fédéral cherche 
simplement à différer le règle 
ment de la question. On veut per­
mettre à n’importe qui de cont«*s- 
ter la validité des lois organiques 
de 1905.

Aux termes de l’article 27 de l’ac­
cord avec la Saskatchewan, le gou­
vernement de cette province ou tout 
citoyen peut contester la constitu­
tionnalité des quatre articles des 
loi* de 1905 qnl sont comme le fon­
dement r%ême du fonds scolaire.

Aux t«|jpies de cet article le gou- 
( Suite A la deuxième page)

1,apôtre «les Metis de cette partie jtion, domine inclinaient à le vouloir 
du Canada, Mgr Gabriel Cloutier : presque tous les fabricants de pa 
s intéressa comme lui au sort do pier, va se répartir sur les irois
cette population dont sa paroisse ^ prochaines années, du plein gré
de Saint-Norbert était et demeura Ljes propriétaires de quotidiens. En
k* centre religieux, si pe»' , 1934, ceux-ci auront à faire face à
dire. En 1885, après 1 exécution de ,c dlI pijpier pour
LouiiS l iel le jeune pretre que Ga- fout ,e j,
brie iriouticr était aiorg eut la ta- #yvtl4Ae> 'a.
che délicate de ramener des caser- m r ,nés de Regina à Salnt-Boniface le de 'ln<e,rnati™al P^per Company 
corps du chef des Métis, autour ^ autres. Une banque de
duquel il s’était fait tant d’agita-j 7^r?n*° *rava.,^^1 ^ mener le pro- 
tion. Avec l’aide même des autori-1 ^ terme; si elle y réussit* la si-
tés du chemin «le fe,r «lu Pacifique, i tu al ion, en 1J34, pourrait bien etre 
Gabriel Cloutier fit transporter en|*f''e fP,c 'es proprietaires de quo- 
secret à Saint-Vital, au Manitoba. H‘»cns se trouveraient alors en 
Louis Riel, dont les funérailles eu­
rent lieu dans la cathédrale même 
de Saint-Bon if ace, et l'inhumation, 
dans le cimetière voisin, où Ton 
peut aujourd’hui visiter sa tombe.
Chargé de missions et d’enquêtes 
délicates sur les circonstances qui 
entourèrent les derniers mois «te la 
vie de Riel, Gabriel Cloutier les ac­
complit avec la plus grande discré­
tion. Successeur de Mgr Ritchot à 
Saint-Norbert, Mgr Cloutier se pré­
occupa toute sa vie des questions 
d'enseignement et d’évangélisation.
Energique, tenace, d'une belle cul­
ture, Mgr Cloutier était aussi un 
administrateur éclairé, de même 
qu'un homme d’une exemplaire j 
charité, sous des dehors originaux i 
et parfois bourrus. II doit avoir i 
laissé dans ses papiers. -— c’étaii | 
un collectionneur intelligent et sa- j 
gace, — des documents et des notes j 
de grand prix sur le r«Ve des Cnna- 
diens français et des Métis au Ma- i 
nitoba. notamment sur l’affaire i 
Riel, dont il avait suivi les moin-j 
«très développements. Avec lui dis-i 
paraît un homme de coeur et de ju- 
gement, un patriote et. ce qui dé- ! 
passe tout cela, une très belle âme ! 
de prêtre sans cesse penché sur le 
troupeau commis à sa garde.

Papier
On n’entend pîtis parler de J’ul

assez difficile posture pour obtenir 
des prix qui leur soient avantageux.

G. P.

NOS PELERINS
UNE LETTREJDE~M. L’HEUREUX

Nous publierons demain une 
première lettre rie M. L’Heureux, 
qui dirige le pèlerinage du JInvoir 
à Carthage.

La conférence tie
M. Pabbé Groulx

L'encombrement «les matières 
nous contraint d’ajourner la publi­
cation «te la dernière partie de la 
conférence de M. Tabbé Groulx au 
Cercle Universitaire.

CENT BLESSES PAR 
UNE EXPLOSION

Liverpool, 5 (S. P. A.) — Plus 
d'une centaine de personnes, croit- 
oti, ont été blessées dans une 
explosion à une fabrique de 
tourteaux, rue Great Howard. L’ae-

chereau ont en quelque sorte si- • C •avam nnrM: APrrs '
gnifié l’automne dernier aux pro­
priétaires «le iournaux canadiens el 
américains d'avoir à céder aux fa-

sion, les trois étages supérieurs 
étaient enveloppés de flammes. 
Toute cirrulation «tans cette partie 

i de la ville a été arrêtée, à part cellebricants «le papier qui voulaient 85 )ips ambulanres. On craint que le 
de plus la tonne de leur papier-jour-j nombr«. des victimes soit élevé, 
nai. L’attitmie de VInternational. Jusqu’à maintenant, on suit qu’uu 
Paper Company, liée à 1 epoque à ! homme est mort de ses hlpssnr<>sPaper Company, liée à l’époque 
Hearst par d’importants contrats, 
à un prix établi pour quelques an­
nées et bien inférieur à celui que 
voulaient faire «ibtenir aux autres

homme est mort de ses blessures 
et il y en a quatre autres si gra­
vement atteints qu’on désespéré de 
les sauver. On croit que l’explosion 
s’est profhiite au onzième étage de

fabricants les premiers ministres ! l’édifice qui servait à l’entreposage 
de l’Ontario et du Québec, empêcha i del a farine et du blé employs
Tultimatum d’avoir les caaséqueârlà la fabneatiou des tourteaux.
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Carthage, terre 
illustre

LE PROCHAIN CONGRES EUCHA­
RISTIQUE REUNIRA DES MIL- 
I.IERS DE PELERINS DANS IXS 
RUINES DE L’ANTIQUE CITE.
Uurthaflc, 5 (S. P. A.) — Des pè­

lerins de toules les parlies du 
monde convergent sur Carthage, 
pour y assister au treizème congrès 
eucharistique international. Jadis 
la plus grande ville du monde, Car­
tilage n’est plus aujourd'hui qu'une 
petite ville de deux cents maisons.

Dans la baie où les galères ro­
maines et les galères carthaginoises 
se sont disputé la maîtrise des mers, 
vingt grands océaniques seront à 
l'ancre du 7 nu 11. Ces navires 
transportent seize mille pèlerins.

il y aura parmi les pèlerins dix 
cardinaux et une centaine d’arche­
vêques et d’évêques. L’émincntissi- 
me cardinal Lénicier sera présent 
à titre de légat du Pape.

Le cardinal l^épicfer arrivera a 
Carthage à bord d’un navire nolise 
par le Pape et naviguant sous les 
couleurs de la Cité vaticane. A son 
arrivée à Tunis, le président géné­
ral Mrtnccron dt le bey de I unis, 
chef musulman, le recevront avec 
tous les honneurs dus à un ambas­
sadeur. „ _ ,

Dans une interview, S. G. Mgr Le­
maître, Père Blanc, archevêque de 
Carthage, a fait remarquer que sa 
ville épiscopale n’offrira pas aux

Eèlerins la splendeur et le conforta- 
le qu’on peu» trouver dans beau­
coup d’autres villes, mais, a-t-il ajou­

té, elle leur offrira les évocations 
d’une terre qui porte les rui­
nes de la grande basilique où 
saint Cyprien et saint Augustin ont 
prêche et les ruines de l’arène où 
sainte Perpétue, sainte Félicité et 
des milliers d’autres chrétiens ont 
été martyrisés.

Les quatre petits hotels de Car­
thage et tes hôtels de Tunis ne pour­
ront recevoir qu’environ un cinquiè­
me des pèlerins. Huit mille de ceux- 
ci se retireront dans leurs navires. 
Deux mille demeureront dans des 
maisons particulières. Grâce à la 
coopération des autorités militaires 
françaises, cinq mille logeront dans 
des tentes.

Plus de quatre cents autels ont 
été dressés pour les deux mille cinq 
cents prêtres qui assisteront au con­
grès. Ces autels nécessitent deux 
cents tonnes de cierges.

Les cérémonies du congrès au­
ront lieu dans la cathédrale Saint- 
Louis de Carthage, dans les ruines 
de l’arène et dans la cathédrale de 
Tunis. Le service de tramway qui 
relie Carthage à Tunis a été organi­
sé de manière à transporter sept 
mille pèlerins à l’heure.

On sait que le congrès commen­
cera le 7 mai à l’arrivée du légat 
papal. Après la réception ç(u’on lui 
fera à son débarquement a Tunis, 
t’éminentissime cardinal Lépicier se 
rendra processionnellement à Car­
thage, où, en arrivant, il lira la 
bulle pontificale du congrès.

Jeudi matin, il y aura première 
communion de nombreux enfants à 
Tunis puis messe pontificale à la 
cathédrale de Carthage. L’après-mi­
di. il y aura une cérémonie dans 
les ruines de l’arène.

Vendredi, il y aura grand’messe 
pontificale dans les ruines de la 
grande basilique de Carthage, in 
première église de la ville.

Dimanche matin, le cardinal I/é- 
pieier célébrera la messe dans les 
ruines de la basilique de Carthage. 
Après une procession dans Cartha­
ge. une bénédiction solennelle du 
Sarni-Sacrcnicnt par le légat papal 
clora. m

Ce soir au club Gouin
Ce soir, assemblée du club libé­

ral Gouin. 6554, boulevard Saint- 
Laurent.

Une nouvelle
entreprise

LA “LAITERIE DES PRODUC­
TEURS DE LAIT DE LA PRO­
VINCE DE QUEBEC" SE FAIT 
CONNAITRE AU GRAND PU­
BLIC DU VRAI LAIT DE VA­
CHE, DIT M. L’ABBE REMI CON­
TANT LA GREVE D’OCTO­
BRE DERNIER - L’ECHEVIN 
MATHIEU ET LA PASTEURI­
SATION __
Les producteurs de lait indépen­

dants ont invité les ouvriers à ve­
nir les rencontrer hier soir, en te­
nant une grande assemblée au mar­
ché de Maisonneuve. Ils viennent 
d’ouvrir, il y a quinze jours, un 
service de ventes dans le quart*"!'
Maisonneuve même, au coin des 
rues Lafontaine et Chambly. Leur 
organisation a été incorporée sous 
le nom de "Laiterie des Produc­
teurs de Lait de lu province de 
Québec". La réunion d’hier soir, 
qui avait pour but de lancer l’en­
treprise, a réuni tout près de 1.5ÜÜ 
personnes; la gaieté et l’animation 
n’ont pas manqué.

MM. Pierre Trahan, président de 
l'organisation, et Paul-Emile luiil- 
beault, gérant des "Epiceries Mo­
dernes”, présidaient conjointe- 
menl. M. Guilbeault a parlé je pre­
mier. 11 demande la coopération 
entre l’ouvrier et le cultivateur. Il 
est en faveur de la coopération 
partout. Les épiciers, en s'unissaht. 
sont en train de reprendre le ter­
rain aux étrangers. Il espère que 
les cultivateurs* sauront eux aussi 
s’arracher à la domination des 
“trusts”. Pour sa part, il vend du 
lait de la “Laiterie des produc­
teurs de lait de la province de Que­
bec” dans toutes les “Epiceries Mo­
dernes”. M. Pierre Trahan indique
le bul de l’organisation qui est de tirer Vimu de la ri-
vendre aux r°‘%‘er.snl“1' vière afin de fournir toute la pres-un prix abordable Joui en assurai . .. al, suffisante, et hier soir,
un profit raisonnable auk cultiva-1 é|,i, ,ous contrôle. Les
’Te principal orateur est l'abbé "f»!?» •“

CONFLAGRATION 
A NASHUA

LE FEU DETRUIT UI5 EDIFICES, 
DONT DEUX EGLISES, CHAS­
SE MILLE PERSONNES DE 
LEURS MAISONS ET CAUSE 
DES DOMMAGES POUR $5.0(10.- 
000 AUCUNE PERTE DE VIE 

SOIXANTE ALARMES SON­
NEES
Nashua, N.-luTs (S.P.C.) Un 

incendie alumé par une étincelle 
lancée sur le gazon en bas d’un 
pont de bois couvert qui traverse 
la rivière Nashua, a détruit, hier 
après-midi, 135 édifices dont deux 
églises, chassé 1,000 personnes de 
leurs maisons et causé «les domma­
ges pour $5,000.000.

Le feu a causé des ravages sur 
une étendue île deux milles carrés.

Les flammes ont rongé les atta­
ches du pont de bois cpii esl tombé 
dans la rivière où il a continué à 
brûler, ne laissant que les tiges d’a­
cier des voies ferrées, car les con­
vois du Boston and Maine pas­
saient sur ce pont. Le feu s’est com­
muniqué ensuite au quartier rési­
dentiel Crown Hill où il a causé 
Je plus de dommages et s’est ensui­
te attaqué à la forêt aux confins 
de la ville. Un vent violent souf­
flait et au bout d’une heure, tout le 
quartier résidentiel Crown Hill 
flambait.

Heureusement on n’a enregistre 
aucune perte de vie. Les 600 en­
fants qui s’étaient réunis dans la 
salle paroissiale de l’église du St- 
Enfant-Jésus se sont formés eu 
rangs et ont été dirigés vers un 
lieu sûr. Une demi-heure plus tard, 
l’église ne formait plus que des 
ruines.Les pompiers, aidés de centaines 
de volontaires, et des pompiers des 
villes avoisinantes, ont installé des

A OTTAWA
(Suite de la 1ère page)

un accord semblable J1 celui qui 
avail eie conclu avec l’Alberta. N *1 
y avait des questions à soumettre 
aux tribunaux, on aurait pu, coin- 

i me dans le cas de l Alberta, atten* 
vcrncrnenl ou n’importe qui dans dre les décisions avant de dciuan...._zl________ _ . __ I .i..,» .... itn ^

que ce tut. wans ces conditions 
i accord avec 1 Alberta aurait pu 
être adopte tel que signe, lit le gou­
vernement fédéral se serait trouvé 
en meilleure posture plus tard pour 
négocier avec la Saskatchewan. 
Les inconvénients de litiges judici­
aires apres coup aurait été évités.

Un’ aurait pu, ap moins, avant 
d’en venir a la troisième lecture du 
bill, communiquer à ta Chambre 
et ifaire connaiitie au public les 
questions dont il s’agit de saisir 
■a Cour Suprême et, le cas échéant, 
le comité judiciaire du Conseil pri­
vé. On demande au Parlement de 
ratifier un accord comportant des 
contestations judiciaires avec deux 
gouvernements provinciaux. Les 
questions à soumettre aux tribu 
«aux ont été rédigées. Ces que» 
lions, elles sont connues du gou 
veriiement fédéral et des gouverne 
ment s de la Saskatchewan et de 
l’Alberta, mais personne autre au 
Canada, y compris les citoyens de 
ces deux provinces, ne les con 
liait. Le Parlement est appelé 
üficr à l’aveuglette.

triiM'im'iii ou n importe qui aansime us u, i mwi.,-. ...........
ces deux provinces iiourronl mettre uer au Parlement de ratilier quoi 
eu cause la constitutionnalité de que ce tut. 1 ^“i1 Vs..c.?.?1!!Jli1,1 °,1’, 
toute loi scolaire, surtout de toute 
loi scolaire régie par l’article 17 des 
lois de la Saskatchewan et de l'Al­
berta. Pourquoi n'avoir pas laissé 
les choses comme elles étaient selon 
le droit commun et l’usage? Pour­
quoi n’avoir pas laissé les choses 
comme elles étaient dans l’accord 
alhcrtain, sans pour cela restrein­
dre le droit de i'un ou l’autre des 
gouvernements de ces provinces ou 
du n'intporte lequel de leurs citoyens 
de recourir selon l’usage à l'auto­
rité judiciaire,

Ainsi prenons le cas de la clause 
scolaire. Il y a quelques années lu 
Cour Suprême s’est prononcée sur 
la constitutionnalité de l'article 17 
des lois de l’Alberta et de la Sas­
katchewan. Au sujet de cet avis, 
car ce ne fut vraiment pas un juge­
ment, ta même question peut de 
nouveau être soumise aux tribu­
naux. car en la soumettant à la Cour 
Suprême elle ne fut ni contestée ni 
plaidéc par, le gouvernement al- 
bertain. Ainsi comme pour la cause 
des écoles manitobaines, par exem­
ple, l’affaire Barrett, n’importe quel 
citoyen pourrait saisir de nouveau 
tous les tribunaux du pays et mê­
me le conseil privé pour faire dé­
cider de la constitutionnalité de la 
mise en vigueur de cette législation?
En conséquence, les droits des pro­
vinces ne furent pas diminués. Si 
les droits des provinces existent 
pourquoi insérer dans cet accord 
des mots inutiles, qui sont une in­
vite à des procès pour l’avenir?
Pourquoi le Parlement ne s’en tien­
drait-il pas maintenant à ce qu’il 
a fait il y a vingt-cinq ans?

a ra-

Remi "Contant, curé de Saint-Jean- 
Baptiste de la Salle, aumônier de 
la laiterie. Les cultivateurs, dit-il. 
fonl ce soir de l’annonce pour lalont ce soir ue i uuhuiiv c - T h
première fois: ^offrent .du

de longueur, ont sauté la rivière 
Merrimac et couru le long de la 
ligne du Massachusetts. Elles ont 
été arrêtées à un demi-mille de

f Jl utiv • V* ,
vrai lait de vache. L industrie lai- 
Hère est la seule qui reste au cul­
tivateur; il est en train de la per­
dre et s’il ta perd il est ruiné. 
Quand nous avons fait la grève, on 
a crié au crime, à la bévue monu­
mentale. Nous n'étions pas organi­
sés; cependant dix-sept comtes 
étaient en grève lorsqu'il y eut en­
tente, entente verbale, hélas.

Pendant J’incendie, le gouverneur 
Charles Tobev. l’adjudant général 
Charles Howars et le maire William 
Sullivan ont siégé à l’hôtel de ville 
et ont adopté les mesures de se­
cours nécessaires qui ont été mises 
immédiatement à exécution.

Le feu qui dévastait les clos de 
bois de la Proctor Brothers, était 
visible à 35 milles* Soixante alar-

nte, entente verbale, neias. ! mes ont été sonnées. L’ordre a été
Je vous présente une j maintemi par ta police et

dépendante. Si vous ne nous enc . • nli|ilairt.s qU-on n’a enregistré
ragez pas, vous a^efad" qje des vols insignifiants, et nue
tano, du beurre de la Nouvelle Ae j ou six personnes seulement

ont été légèrement blessées. En 
fait, l’ambulance servait à transpor­
ter la gaz-oline aux pompes à in-

lande, des oeufs des Etats-l nispon 
dus en avril dernier, des oeufs ex­
tra frais pondus en octobre. Un 
parle d’instruction agricole, .ten 
suis. Mais nous ne sommes pas si 
ignorants qu’on veut le faire 
re. Donnez-nous 50 sous de la dou­
zaine de nos oeufs, et nos poules 
vont pondre, je vous le garantis. 
Donnez-nous un prix raisonnable 
de notre tait, et nos vaches vont en 
donner. I.e problème agricole sera 
résolu lorsque nous aurons un mar­
ché pour nos produits.

M. Ernest Chartrand rappelle en­
suite, dans un discours véhément, 
les événements de la grève en oc­
tobre dernier. I.es compagnies n ont 
pas respecté leurs engagements. 
Les producteurs de lait sc sont 
groupés eux-mêmes pour vendre 
leur lait. Us ont demande a em­
prunter au gouvernement, mais 
n’ont pu rien obtenir. Ils en sont 
fiers aujourd’hui, car ils sont indé­
pendants. Et ils ont obtenu e meil- 
leur rapport à rhôtel de ville. 1 lus 
on criera contre eux, plus ils s uni­
ront pour revendiquée leurs droits.

L’échevin Alfred Mathieu, mem­
bre du comité exécutif, représen­
tait le maire qui se trouvait en de­
hors de la ville. Il s’est attaque au

cendic. Hier soir tous les sinistrés 
étaient hébergés et les rations 
étaient préparées pour les necessi-
,eux- * » *

New-York — Des feux allumés à
l’herbe sèche des champs ont cau­
sé des dégâts pour $2.000,000. hier, 
à Long Island et Staten Island. N.J. 
Un grand nombre de maisons ont 
été détruites. A Staten Island, *).j 
maisons d’été ont été rasées ainsi 
qu’un nombre d’arbres incalcula­
ble. v „ „

*f* 'T* *T*
Moncton, 5 Neuf édifices dont | 

le temple de l’Eglise Unie, ta salle 
municipale, 3 résidences et 4 gran­
ges ont été rasées par un incendie 
samedi après-midi, à Hopewell mil, 
comté d’Albert. Les pertes se chif­
frent à $30,000.

LE CONCOURS
WILL1NGD0N

Avig tie décth*

i hors no la ville, il î> trsi nirvi
règlement de pasteurisation qu’il j M. ROBERT wtin \esoère bien voir rappeler. Ce ré-! PORTE LE PRIX DE DISSERI A- 

i clement semble avoir été fait pour XfTlON FRANÇAISE __„QU ^-------  i glement --- , j
SOUCHER-MATTK - a Montréal, le 5 protéger les “trusts . a ‘I',s * ' 
l! 1930 au numéro 703 avenue Mont- beaucoup de medCUns fHU so", val est. est décédée a 70 ans, fi mois. f..inire ]a pasteurisation. 1 ourquoi 
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.. vicomte Willing 
l’encouragement des 
Lettres, ont fait con-

-------- souhaite tout le succès à la non-j - . , Beaux-Arts de M >nt-Beaupré Mon**‘1' ’* vello organisation des cultivateurs > U ^ ^ prix <|f di ,,r.
belangkr — a Iberville, le 1er, à 24 en leur demandant de toujours _ j talion française avec un travail in- 
is. Georges Bélanger, un nrnduil pur et il oemanui. .•r'nmnnraisOn entre la pe-

L’attitudc de M. Bourassa
Il ne reste plus dans le Parlement 

actuel que quelques députés qui as­
sistèrent au débat de 1905, lors de 
l’adoption des lois organiques de 
l'Alberta et de la Saskatchewan. M. 
Bourassa est de ceux-là. 11 rappelle 
qu’il a bataillé dans le temps pour 
que le gouvernement Laurier ne 
change pas les projets de loi qu’il 
avait d’abord soumis à la Chambre. 
Mais une fois que le Parlement eut 
voté les changements en question, 
M. bourassa comme les autres dépu­
tés qui avaient pris la même attitu­
de que lui, s’est soumis avec loy­
auté à la décision du Parlement. 
Quand, il y a trois ou quatre ans, 
M. Bourassa a fait allusion à la pa­
role d’honneur du Parlement au 
sujet des droits des minorités, il ne 
voulait pas dire que le Parlement 
devrait remonter plus loin que 1905 
et faire revivre «les droits minori­
taires qui ont été sacrifiés à cette 
époque.

Mais il en est autrement dans le 
cas actuel. Il ne s’agit pas de faire 
revivre les droits sacrifiés mais 
bien de permettre que l’on remette 
encore en question les maigres 
droits qui ont été préservés en 
1905.

Fit le gouvernement fédéral ac­
tuel agit ainsi à la demande du 
gouvernement provincial de Sas­
katchewan. gouvernement qui est 
en train de faire tout son pos­
sible pour mettre en vigueur la loi 
de 1905 exactement dans le sens 
que M. Bourassa appréhendait il y 
a vingt-cinq ans. Sir Charles Fitz­
patrick. sir Wilfrid Laurier lui- 
même disaient alors que M. Bon- 
rassa avançait des choses absurdes, 
que ses prédictions n’avaient pas 
de sens, que jamais cette loi ne se­
rait mise en vigueur de pareille 
façon.

M. Charles Mardi, au cours du 
débat, a laissé entendre que feu 
Mgr Legal, ancien évêque d'Edmon­
ton, avait déclaré que la loi de 190o 
sauvegardait toutes les écoles pu-, 
bliques catholiques existant alors. 
Mais l’assise juridique de ccs éco­
les était déjà complètement »ur>Pri- 
mée par les ordonnances de 1892. 
1896 et 1901. Sir John Thompson 
as ai» déjà dit que la première de 
ces ordonnances était ultra tares. 
Il n'en est pas moins vrai qu en 
1905. te Parlement a légalisé ces 
mêmes ordonnances et qu il a trom­
pé tes minorités des deux nouvel­
les provinces en leur assurant que 
leurs droits étaient préservés alors 
que c'était le contraire qui se pro­
duisait. Pourquoi ne pas admettre 
ce qui est?

A Montréal. M Raoul-N.BENARD 
tnard. 1« 2.
BOUCHARD — A Montréal, le 30. h 28 
as, M. Armand Bouchard.
•ph Bouchard et 
BOURCIER — A 

y, Ontario, le 2 S :
;da Bcfurciei
CREPt.AU — A Montréal, le 3 » 48 un», i 

larte-Loulste Truflel, épouse fl'Ulrtc Cré 
icau.

DAIGNEAULT — A St-laurent. le 1er. a 
;4 ans. Régins Bourgon. épouse de Zénon | 
Jalgnsult, laitier

DANis — A Montréal, le 2. S 7B ans, j 
loseph Dsnls

DESCOTE.AUX — A Montréal, le 2 *
10 ans, G’abrlsile, fille de Josuph Desco- 
caux
DUBHARME — A Montréal, le 2. X 45 

»ns. Béatrice Mayer, épouse d'Albert Du-
îharme

DUPUIS — A Montréal, le 2. A 17 an». 
Mlle Rolande Dupuis, fille de Mme veuve 
Z Dupuis et do Georglanna Rloux 

GUERIN >— A Montreal, le 2. Asdlda Gi­
roux. épouse de Joe. Guérin.

GUIMOND — A Dotblnlère, le 21, A 80 
ans. Alexandre Oulmond.

LAFERTE — A St-Ocrmaln de Gran­
tham, le lér. A 78 ans. M Joseph Daferté 

LAMOUREUX — A Montréal, le 2, A U 
jours, Carmel, enfant de M. et Mme René 
Lamoureux. née Cécile Léger.

LAMOUREUX — A Montréal, le 1er. Re­
né. file de J. Lamoureux.

LEROUX — A Montréal, le 1er, A 44 
ans. Roméo Leroux. I

LUSSIER — A Montréal, le 1er. A 53 ans. 
Qeorglana Lussier, épouse de François 
Bouchard.

MARCHAND — A Montréal, lé lér. A 39 
*.08. Charles Marchand.

MARTIN — A Montréal, le 2, A 78 ans. 
Ildége Martin.

MICHAUD — A Montréal, lé 2. A 46 ans. 
Arthur Michaud

NANTEL-HUNEAULT — A Montréal, le 
1er. A 22 ans, Marte-Berthe Huneault, 
épousé d’Urbain Nantel.

PATENAUDE — A Montréal, le 1er, A 74 
ans. Louis-Napoléon Patenaude.

POUDRETTE — A 8t-Mathlas. le 2, à «3 
ans. Joseph Patenaude.

POUDRETTE — A St-Stanlslas, le 2.

m ne uruou.s : ,.îtion française avec un trava.i m- 
pnr et it demande i “Comparaison entre ta pe­
lts encourager. rio(je littéraire franco-canadienne 

l Montréal le 30. A 26! MM. Jos. Nauvageau, de de I860 et la période actuelle .
Dtiehard. dis ne m Jo-! céonard de Port-Maurice, /.eptni Xj||p Sylvia Daoust, ( lete de mon 
Maris Tremblay linmiit de Napiervitle, Jos. ne : a \\ Maurice Gaudreau,Margviertte-val nS députe de Uval, et Gustave vicux“); et M. F. A. Nov-

*' Moue», avocat, ont aussi adresse la mandai, («Jeune homme ), ont
Montréal, le 3, a 46 ans. r, or nie . obtenu des mentions honorables.obtenu des mentions honorables, 

dans la section sculpture. M. Paul 
Béfiant » reçu une mention hono­
rable pour la peinture.

I nr réunion
la flection Papineau

... , Le soir, à 8 heures 30. la section
Le respect du dimanche : Papineau de la Société Saint-Jean-

-------- ; Baptiste, tiendra son assemblée ré- !
Pour clôturer la campagne xpé- , fn,|j(.re a t» salle paroissiale de 

ciale entreprise dernièrement Pi,r ( pCjl|jsp s»ir 
la Ligue du dimanche en faveur 
d’une meilleure observation du

parole. ,Les cultivateurs ont explique en 
termes imagés et pittoresques leur 
situation aux ouvriers. On n a pas 
été tendre pour le gouvernement, 
surtout lorsqu’on a fait allusion a 
ja grève de l'automne. Ua chose, n a 
pas déplu à la foule qui a fréquem­
ment applaudi.

précepte dominical, le R. P. Ar­
chambault. S.J . paH<'ra. a 1 Heure 
provinciale, demain soir, entre 8 
et 9 heures. ^ ^ ^

ïd> prix Lévesque

I église Sainte Hrigidc. H88 nie 
I Champlain. I.e but de retle réu­

nion est la préparation de la fête 
j nationale du 24 juin.

I Section Notre-Dame *
du T. S. Sacrement

Le premier ministre Anderson
Ue premier ministre Anderson 

s'est engagé dans une politique mes­
quine et fausse. De même qu il est 
arrive pour M. Ferguson, il faut es­
pérer que M. Anderson finira par 
se rendre compte qu’il s est trom­
pe et qu’il verra la nécessité de 
changer complètement d attitude. 
Mais il n'en est pas moins vrai que 
M. Anderson ne fuit actuellement 
qu'appliquer, d'une façon mesqui­
ne il esl vrai, la loi qui a été votée 
en 1905 par le Parlement. Si Mgr 
Legal vivait encore il ne dirait sû­
rement pas que ce qui se passe ac­
tuellement en Saskatchewan cor­
respond à ce qu'on lui avait repré­
senté en 1905.

En passant M. Bourassa tient à 
féliciter M. Brownlee, premier mi­
nistre d'Alberta, pour la belle lar­
geur d'esprit dont il a fait preuve 
au cours des négociations à propos 
des ressources naturelles de sa pro­
vince.

M. Bourassa considère que dans 
ses négociations avec la Saskatche­
wan le gouvernement fédéral au­
rait dû maintenir l'attitude qu il 
avait d'abord prise en proposant

Des mots retranchés
A l’article septième de 1 accord 

passé avec l’Alberta, M. Bourassa 
intervient encore dans le débat. 
Une lettre de M. Mackenzie Kuig à 
M. Brownlee, en date du décem­
bre 1928, contenait le paragraphe 
suivant:“Quant au fonds des terres sco­
laires et aux terres scolaires elles- 
mèmies, nous entendons les taire 
passer sous l'administration i.e la 
province, mais ces terres conti­
nueront d’être administrées sépa­
rément par la province pour le 
maintien des écoles organisées et 
entretenues dans la province selon 
les lois de cette dernière et confor­
mément à la lettre et a 1 espi it de 
la constitution”.

Les intentions du gouvernement 
au sujet des terres scolaires et du 
fonds scolaire se trouvaient formu­
lées exactement dans les memes 
termes que ceux qu’on a employes 
à la convention de Winnipeg dans 
une résolution adoptée unanime 
ment par les délégués conser 
leurs venus de tous les points du 
Canada. Cette expression eut pu re­
cevoir l’approbation de toute la 
Chambre. Il était très heureux de 
voir les deux partis s accorder non 
seulement sur les principes mais
sur les termes. . . .Pourquoi a-t-on laisse de cote ces 
mots'» F.st-ce à la demande spécia­
le de M. Brownlee? Pourquoi n ap­
paraissent-ils pas à la fin de 1 ai- 
tick ?On a laissé tomber les derniers 
mots: “conformément à la lettre et 
à l’esprit de la constitution.”

M. Lapointe répond que n impor- 
te qui, même un avocat habile, se- 
rail bien en peine de donner une 
définition légale de cette expres­
sion: “la lettre et l’esprit de la 
constitution”. Cela pourrait etie 
interprété de bien des façons, se­
lon l’esprit de celui qui interprète. 
Quand feu le Dr Edwards em­
ployait cette expression dans une 
résolution, il ne lui donnait sûre­
ment pas le même sens que M. Bou­
rassa. L’expression fait bien dans 
un discours ou dans une résolution, 
mais elle ne convient pas dans un 
texte île loi. C’est pourquoi on ne 
l’a pas employée. Ua loi se fon­
de sur la constitution. 11 n’est pas 
nécessaire de le dire.

M. Bourassa réplique que ce n est 
pas précisément dans la loi mais 
dans l’accord que l’expression eut 
été employée. Il est bon parfois que 
dans un contrat on ajoute quelques 
mots qui permettent une juste in­
terprétation des clauses.

Ua lettre comme l’esprit de la 
constitution, il faut sans cesse les 
rappeler surtout quand il s'agit de 
ces provinces où une bonne partie 
de la population est composée de 
nouveaux venus. On a souvent dit 
que l’éducation est une question pu­
rement provinciale.

Or, ce n’esl pas exact. L'article 
93 de T Ac te de l’Amérique Britan­
nique du Nord donne comme une 
sorte de contrôle paternel au gou­
vernement fédéral en matière 
d’éducation. M- Bourassa recon­
naît que cela est absurde. Ccl arti­
cle 93 n’a jamais servi à protéger 
une minorité contre une majorité 
brutale. Si la constitution était à 
refaire, M. Bourassa serait bien 
d’avis que toute la question de 
l’éducation devrait être laissée aux 
provinces.

Un fait a noter cependant c’est 
rpie ce ne sont pas les calholiques 
non plus que les gens de langue 
française du Bas-Canada qui ont 
demandé l'adoption de cet article 
93 de la constitution mais bien les 
Anglo-Protestants du Bas-Canada. 
Mais il ne pouvait être question 
d'un article de la constitution pro­
tégeant 1rs seules minorités protes­
tantes. Et c'est ainsi que l’article 
93 est censé opérer en faveur de 
toutes les minorités. C’est de cet 
article 93 que s’inspirait la toi de 
1875 pour la protection de toutes 
tes minorités des Territoires du 
Nord-Ouest, loi qui s'est trouvée 
abolie par les lois de l'Alberta et de 
la Saskatchewan en 1905.

vente doit faire partie du fonds ] 
des écoles, tel que prescrit par l’ar­
ticle quarante de la présente loi.'

Si l’on convient que l'article 37 
régit la vente des terres, toute cette 
clause doit s'appliquer et lei gou­
vernement provincial, en s’enga­
geant à réserver ces terres et a les 
mettre en vente, sous le régime de 
l’article 37, s’engage en meme 
temps à placer le fond selon que le 
prescrit la phrase gouvernante de 
l’article 37, et, pour agir ainsi, ij 
doit accepter l’article 40. En ce qui 
n garde rappUfcation des quatre ar­
ticles, il ne semble pas douteux 
que tous les quatre doivent s’ap­
pliquer. On ne saurait séparer les 
quatre articles. Non seulement ils 
forment un chapitre de l’acte, non 
seulement doit-on les employer tous 
les quatre afin d’interpréter la clau­
se 7 de l’accord, mais il n’est pas 
possible de sé servir de 1 article 
principal, Qui est l’article 37, sans 
immédiatement invoquer, pour 
ainsi dire, l’article 40.
Il faut prendre les obligations

Vers la fin du débat, pour l’in­
formation de M. FIvans, députe de 
Rosetown. Saskatchewan, M. bou­
rassa a fait un nouvel expose de la 
question des terres et du fonds sco­
laires dans les provinces de 1 Ouest. 
Il a insisté sur ce fait que les pro­
vinces ne peuvent prendre posses­
sion de leurs ressources sans assu­
mer la sorte de servitude ou d hy­
pothèque scolaire dont cos ressour­
ces se trouvent grevées. En ré­
servant les terres scolaires, en éta­
blissant le fonds scolaire, le Parle- 
ment du Canada agit de plein droit. 
Les provinces de l’Ouest doiveiit ac­
cepter leurs ressçurces avec l’hypo- 
theque existante.

A un autre stage du dàbat, le mi­
nistre de l’Intérieur, M. Stewart, 
devait d’ailleurs affirmer que les 
provinces devront administrer leurs 
ressources naturelles exactement de 
la même manière que le gouverne­
ment fédéral le fait actuellement. 
Telle est l’intention de ceux qui ont 
conclu les accords.

En d’autres termes, M. Ernest Là- 
pointe, ministre de la Justice, en ré­
ponse à des observations de M. 
Evans, a fait la même declaration.

M Bennett a repris en partie le 
discours de M. €ahan, pour dire que 
ce sont des administrations libe­
rales qui ont sacrifié en maintes 
circonstances les droits des mino­
rités scolaires et non des adminis­
trations conservatrices.

Emile BENOIST
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La SAUCISSE
la plus appréciée est celle 

de

S. L. CONTANT Ltée
Edmond Melançon, de Montréal. 
Ses funérailles ont eu lieu à Sainte- 
Anne, le 3 mai, au milieu d’un 
grand concours de parents et 
d’amis.

Feu M. Alphonse Hudon
Un ancien citoyen de Montreal, 

vient de mourir à Sainte-Anne de 
la Pocatière, où il demeurait <le- 
nuis une vingtaine d années. M. A - 
phonse Hudon. époux de feu Luce 
Clément, s’est éteint paisiblement a 
l’âge de 89 ans, chez sa petite-fille, 
Mme Bouchard, femme de M. Geor­
ges Bouchard, député de Kamouras-
kjM. Hudon était te plus vieil an­
cien élève du collège Sainte-Marie, 
où il était entré en 1851. Apres 
quelques années deludes, il s était 
lancé dans le commerce, en société 
avec le fondateur de la maison //«- 
don & Fils. 11 fit de nombreux 
voyages en Europe. Devenu dans la 
suite officier des douanes, il dut. 
après une forte attaque de paraly­
sie, prendre sa retraite, (.’est alors 
qu’il quitta Montréal, en 1896. pour 
demeurer à la Bivière-du-Loup. 
C’est là qu’il eut la douleur de per­
dre en quelques mois sa fille, Mme 
J.-Camille Pouliot, et sa femme. 
Vers 1910, il alla demeurer à Sain­
te-Anne avec sa fille, Mlle Joséphi­
ne Hudon, auprès de ses petits-fils, 
élèves au collège. Après le mariage 
de sa petite-fille à M. Georges Bou­
chard. M. Hudon et sa fille demeu­
rèrent chez celui-ci.

Outre sa fille. Mlle Joséphine Hu­
don, il laisse un frère, M. Antoine 
Hudon. de Notre-Dame de Grace, 
un gendre, M. le juge J.-C. Pouliot, 
de Québec, et quatre petits-enfants, 
M. J .-Léon Pouliot. C.B., de Mont­
réal. Mme Bouoherd, de Sainte-An­
ne, M. le docteur C.-E. Pouliot, du 
Cap d’Espolr, et le R. P. L.-J. Pou- 
tiot, su. du collège Sainte-Marie; 
M. J.-B.-S. Rolland, son beau-frè­
re; MM. Albert et Charles Hudon, 
de Montréal. MM. Arthur. Flmile et 
Emmanuel Hudon, d’Ottawa, et plu­
sieurs nièces parmi lesquelles: 
Mme Damas Jobin, de Québec, Mme

Feu M. Ovide Roy

M. Ovide Boy, instituteur bien 
connu, vient de mourir à l’âge de 77 
ans et 8 mois, après une carrière 
pédagogique de plus de 45 ans. 
Après plusieurs années d’enseigne­
ment chez les Clercs de Saint-Via- 
tcur et sept autres chez les sauvages 
de Caughnawaga (1886-1892), il en­
tra à la Commission scolarie de 
Montréal et y resta attaché jusqu’en 
1920. L’école Meilleur, dirigée par 
les HR. FT. du Sacré-Coeur, vit ses 
dernières activités jusqu’en 1922, 
alors qu’il prit sa retraite.

Survivent au défunt sa femme, 
née Anny Plourde; ses cinq filles, 
Mlles Claire Çdme A. Lapointe), Eli­
sabeth (Mme* Alex. Dugal), Antoi­
nette (Mme L. Allard), Thérèse 
(Mme L. Giroux), Philomène (Mme 
L. Faucher), ses trois fils Eugène, 
Hermas, de Détroit, et Napoléon, de 
la Société Canadienne d’Opérette; 
une soeur, Mme veuve Samuel Pi­
card, de Yamachiche, et un frère, 
,Godfroi, de Chicago.

La dépouille mortelle est exposée 
à sa demeure, no 1976 Rachel est. 
Les funérailles auront lieu mercre­
di, le 7 mai, à 8 heures 15, en l’é­
glise de ITniniaculce-Conception.

Les directeurs de
F Association des 
quotidiens canadiens

Toronto. 5. — M. F.-I. Kerr, du 
Hamilton Spectator, a été élu pré­
sident de l’Association des quoti­
diens canadiens pour l’année 1930- 
31. M. H. B. Muir, du Whig-Stan­
dard, de Kingston, est le nouveau 
vice-président et William Wallace, 
de Toronto, trésorier.

Les autres directeurs sonl: A. R. 
Alloway, du Times, d’Ottawa; If. G. 
Brewer, Star, Montréal; F. J. Burd, 
Province, Vancouver; AV. J, J. But­
ler,, Mail and Empire, Toronto; R. 
M. Cantelon, Star-Phoenix, Saska­
toon; T. F". Drummie, Telegraph- 
Journal et Times-Globe, Saint-Jean; 
Joseph Goulet, le Droit. Ottawa : H- 
A. Graybiel, ' Border Cities Star. 
Windsor; Howard Fleming, San- 
Times. Owen Sound: W. J. Motz, 
Revord, Kitchener; Georges Pelle­
tier, le Devoir. Montréal; A. W. 
Robb, Herald and Mail, Halifax; O 
U. Spencer, Herald, Calgary; AAU .)• 
C. Sutton, Gazette, Montréal; J. AA’. 
Sfiton. Free Press. Winnipeg; B- 
K. Stocks. Globe, Toronto; E. H. 
Macklin, Free Press, Winnnipeg.

BUREAUX CHAISES
CLASSEURS

ù.h.EïàéirLLa
f>34 rue Notre-Dame Ouest Montréal

Dusseau et d'Eucharlste Mlron.

Dans le dessein d’améliorer le sort i Tous les membre» de rette set - j 
de nos écrivains actuels et d’enri- lion de la S.-J .-B. sont invités à as- ; 
chir notre littérature de quelques sister à l’assemblée b- 6 mai. a » ■ 
bons romans pour enfants ou adul- | heures la du soir, au beu ordinal-, 
tes, la Librairie d’action canadien- i rc de» reunions. ^ 
ne-française lance le prix Lèves- | 
que. Le concours, ouvert dès main- i NqIIVCHUX vice* 
tenant, se terminera le 1er novem­
bre 1930.

Nous en donnerons les condi­
tions demain. Il y a trois prix: le ; Washington. 5. (S.P.C.) i.e dé- 

; 1er, de $250, le deuxième île $150, j parlement d’Etat a annoncé aujour-! 
I . .—:_,i— j* «en j d’hui les nominations suivantes: ;

i Mlle Constance Harvey, de Buffalo,) 
daJÆ Le Dr McDougald à i Vice-consul à Ottawa; George H.

consuls américain»

pruneau - a Montré»!, le 2. 4 4T an*, et le troisième, de $50. 
me Arthur Pruneau.
ROUSSEAU — A rhôpltal 8t-P*ul. 1» 1er. |
7 ans. Marcel Rousseau. Ills —1

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur- de Pompa» Funèbre» «t 
Amuran ces Funéraire»

HARBOUR 5555
Mt. RI-R SAINTE-CATHERINE EST

— i Butter, maintenant vire-consul à i
la place de M. Massey I Montréal, transféré à l'ambassade

r _____ | des Etats-Unis à Santiago, Chili; Do-
Ottawa. 5. ,(S. P. C.) — On men- nnld D. Edgar, vice-consul à Kings- 

! Honne te nom du sénateur Wilfrid ton, Ontario; Gerald F. McNerney, 
j Laurier McDougald. président de vice-consul à Toronto; H. G. Min- 
■ la Commission du port de Montrai, j ningerode, vice-consul à Alontréal;
I comme successeur de M. Vincent ! AA'ilItam I). Moreland, vice-consul à 
Massey, ministre du Canada hi Vancouver; John C. Pool, vice-con-1
MTj r»# fV j «ttl H M

Docteurs. Consultez ! ! !
ET AB1.I S 8F.MENTS GAIFFE,

G ALLOT * FILON
ja. Bltd 6e V»uflr»rd — Paris XVèm»
Rayon» X, Diathermies 

Electrothérapie

GALLOIS & CT*
M, Chemin Villon. Lyon (Rhône) 

UUra-sloUts. infra-routes 
Lampe» aeciatiquea pour salles 

d’opérations et dentistea 
Electrodes de quartz.

Pris et conditions les plu- »v»)n*teu* 
D* vis «t rsUlotues sur demsnde 

Berne* d'un In*ènt»ur él*ctrlei«n- 
mdlolo*tst*

Apene» *4nér»l* pour 1» Cansd»;
Paul CARDINAUX D.S.

•‘PRECISION FRANÇAIS*"
J4SS, St-Deni* - HA. 2S5,

MONTREAL

Le mot inclusivement
Pour être franc et loyal envers 

tout le monde M. Bourassa tien'- à 
revenir sur un point qui avait été 
soulevé par M. Caban. Il s'agit des 
quatre articles de la loi des terres 
fédérales mentionnés dans cette 
septième clause des accords. A 
première vue, M. Bourassa a été de 
l’avis de M. Caban. 11 a trouvé 
étrange qu’on n'ait pas, à propos 
de l’article 40, employe le mot in­
clusivement.

Après avoir soigneusement étu- 
j dié ce point, il admet que les argu- 
| ments du ministre de la justice 
l’ont convaincu, ont dissipé ses 

! doutes.
j Non seulement parait-il impos­
sible d'appliquer ces articles sans 
les prendre tous les quatre ensem­
ble. attendu que l’un complète l’au­
tre. mais il y a plus.

Tout le monde admet que l’arti­
cle 37 doit s'appliquer. C’est l’ar­
ticle qui décrète que deux sections 
de chaque township sont mises de 
rôté dans le but de former la base i 
d'une dotation et on a prévu la : 
vente de res terres. Puis la clause | 

| se termine par ces mots:
"Us somme prnvénnnt de retle i

AVIS IMPORTANT 
concernant les commandes de 

VINS DE MESSE
Les Messieurs du Clergé et les Institutions religieuses s’évite­

ront de la correspondance, des ennuis et des retards, en consultant 
le tarif officiel des Vins de Messe ci-joint, et en observant ponc­
tuellement les recommandations qui raccompagnent.

' 6 hont.
TARIF DES VINS Gallon Bon trille au faUon

Vin de Tarrafçone Riche ...  42.50 *0.60
Vin de Tarragone Blanc "Mo•U*u«,•....................... jj 00 0.50
Vin de Tarragon» "Ventoae" ........................................ 2.75 O es
Vin d'Algérie ‘ Muscat" demi-doux .................. 2-75 0.65 *3 IS
Vin d» Messe Sauternes Louplac (48 gl)................ 2.85 3.05

PRIX DES CONTENANTS
Capacité en gallons L'uiUta

Barils.............................................................. 4300Bniiij ........................ 10 3S0
Barils . • . 20-25-26 4.50
Barriques .................................................. 48-48 sans frais

NB —Les cruches sont facturées h 35 sous du gallon, au maximum a» 
contenance.

L'emballage des cruche» eut facturé A un prix moyen de 25 sous pour un 
gallon, 2 gallons A 5 gallons. 50 sous

FRAIS DE LIVRAISON
Caisse (ou fraction de caisse)................... .... .................................. • • » • 40.30
Cruche (1 ou 2 gallons) ......................................................... ......
Baril iS ou 10 gallons) ............................................................................................? j"
Baril (20 gallons) ...............................................................................I ™
Barrtoue» <46*48 gallons) ... 3 00

NB.—A moins d'avis centrait* et pour plu» d» sécurité, tout envol est 
confié aux Messageries i Express).

Le pr^sen^ tarif est A titre d'indication et reate sujet aux fluctuations
du marché.

CONDITIONS DE VENTE 
Rètrlrments en passant la commande 

te magasin des Vins d* Messe accepté les chèque» payable» au pair et 
dûment affranchis du timbre d'accise, qui sont fait* A Tordra de la Com­
mission des Liqueurs de Québec

ADRESSES s
COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC,
(magasin No ûS) 429, rue St-Jean-Baptiste, MONTREAL 

(magtsin No 48) 23, rue St-StanisUs, QUEBEC



- CALENDRIER -

Demain : MARDI, 6 mal 1930.
Saint Jean, devant la porte Latine.

Lever du soleil, 4 h. 43.
Coucher du nolell, 7 h. 11.
Lever de la lune, Il h. S0.
Coucher de la lune, 2 h. 30.

Ih-emJer quart, le S, 0 11 n. 59 m. du matin. 
Pleine lune, le 12, X 35 m. du soir. 
Dernier quart, le 20, A 11 h 21 m du matin. 
Nouvelle lune, le 20, X 43 m. du matin.
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- DEMAIN -
BEAU ET CHAUD. ORAKSE8 PROBABLES 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 70.
Même date l'an dernier 52 
Minimum aujourd’hui 47.
Même date l’an dernier 36.

BAROMETRE

10 heures a.m. 29.91. II heures a.m. 29.90. 
Midi: 29.09.

Chiffres fournis par !a maison L.-R dt 
Mesld. 300A. me Saint-Agents. Montréal

Descentes dans les quartiers-généraux 
nationalistes indiens

On déclare ces association» illégales et on s’empare 
des documents — Dix-se pt chefs arrêtés

Peshawar, Inde, 5. ÎS. P, A.) — 
I.a police, secondée pur les militai­
res, a exécuté aujourd’hui des des­
centes dans les quartiers-généraux 
du Congrès nationaliste indien, à 
Peshawar ainsi qu’à Naulawan, à 
Bharat et à Sabha. On a déclaré ces 
associations illégales et on s’est em­
paré des documents.

Sept agitateurs en vue et dix fa­
meux chefs de bande 'ont été arrê­
tés sans qu’ils opposassent de résis­
tance^ Ces descentes ont été occa­
sionnées par la publication de la 
correspondance entre les comités et 
le fameux Haji de Tarangzai. Haji 
voulait lever une armée de 100.000 
hommes, puis faire irruption dans 
le district de Peshawar à l’invita­
tion du comité. On dit qu'il est sur 
la frontière avec 400 ou ôftO hom­
mes. Ses appels seraient demeurés 
sans réponse, mais il serait quand 
même allé de l’avant si ses corres­
pondants de Peshawar ne lui 
avaient pas demandé de s’arrêter.

Les troupes occupent encore cer­
taines parties de la ville de Pesha­
war, mais les boutiques sont rou­
vertes dans plusieurs quartiers, i

BOUTIQUES FERMEES
Bombay, Inde, ü. (S. P. A.) — Les 

boutiques des Hindous et la plupart 
de celles qui appartiennent à des 
Musulmans sont fermées aujour­
d’hui à Bombay pour protester con­
tre l’arrestation de Mahatma Gand­
hi à Julalpur. Les Bourses du coton 
et des grains ont suspendu leurs 
opérations. Le gouvernement a ré­
quisitionné deux détachements du 
régiment de l’East Lancashire pour 
les poster dans le centre du district 
des filatures et aux quarties-géné- 
raux de la police. Des soldats pa­
trouillent aussi la ville en auto.

Les volontaires du Congrès natio­
nal indien qui ont appuyé constam­
ment le mouvement Mahatma Gand­
hi pendant toute sa campagne ont 
annoncé la nouvelle de son arres- 
latfon au lever du jour dans Bom­
bay. Ils ont marché à travers la 
ville en agitant des clochettes et en 
arrêtant à tous les coins do rue

pour demander aux gens de faire 
la grève pendant la journée et de 
se réunir pour une grande assem 
bléc le soir.

(/“Exchange Telegraph Compa­
ny” a appris que toutes les forces 
régulières et de réserve avaient été 
mobilisés pour faire face à la si­
tuation créée par l’arrestation. Une 
édition spéciale d’un journal a ser­
vi à porter la nouvelle au loin. Les 
employés de banques et ceux des 
maisons d’affaires ont été armés, 
parait-il, pour le cas où l’on devrait 
requérir leurs services.

DECLARATION DE LOYAUTE
! Simla, 5. (S. P. A.) — Une décla­
ration de loyauté au vice-roi, lord 
Irwin, a été publiée h4»r soir por­
tant la signature de 90 des plus 
grands propriétaires de terres aux 
jndes. C’est le Maharajah sir Pro- 
dyot Kumar Tagore of Calcultla qui 
avait pris l’initiative de ce mouve­
ment. Le vice-roi a répondu à sir 
Prodyot que la Grande-Bretagne 
avait toujours été disposée à favo­
riser le progrès constitutionnel de 
l’Inde.

MESURES PLUS RIGOUREUSES
Bombay, 5. (S. P. A.) — L’arres- 

1 tation de plusieurs lieutenants de 
Gandhi indique que les autorités 
britanniques ont l’intention de 
prendre des mesures plus rigoureu­
ses contre la campagne nationalis­
te de désobéissance civile.

M. Gadgil, président de la Ligue 
i de Jeunesse de Poona, et Skankar- 
j rad Dev, chef du conseil de guerre 
’ Maharashtra, ont été arrêtés. Dev 
! a subi son procès immédiatement 
et a été condamné à un an d’empri­
sonnement et à une amende de cent 
roupies.

Au cours d’une explosion près de 
Poona, qui est un centre militaire 
important, le chef-lieu d’un com­
mandement, six Indiens ont été 
blessés. Il semble qu’ils étaient a 
porter un détonateur puissant qu’ils 
avaient dérobé à l’arsenal et qu'ils 
l’échappèrent. Les sentinelles ont 
été augmentées depuis l’incident.

Des bonnes places assurées 
aux fêtes de canonisation

Heureuses démarches de Monseigneur Curotte en 
en faveur de nos pèlerins

Nous avons vu samedi que les 
pèlerins du Voyage à Carthage, or­
ganisé par le Devoir, ont eu le 
grand bonheur d'être reçus en au­
dience privée par le Saint-Père. 
Celte audience, de même que celles 
de nos voyages précédents à Rome, 
nous a été obtenue grâce aux dé­
marches de Mgr Curotte, chanoine 
de Latran.

A l’occasion du pèlerinage que 
nous organisons pour le mois de 
juin afin de permettre aux nôtres 
d'assister aux fêtes grandioses de 
la canonisation des martyrs cana­
diens. nous avons de nouveau ré­
clamé les bons offices de Mgr Cu­

rotte. Voici la réponse que nous re­
cevons par câblogramme:

"Audience et bonnes places à
“canonisation assurées”.
Cette bonne nouvelle réjouira 

' tous les pèlerins" qui se joindront à 
I nous dans ce beau voyage.

Par ailleurs, dans une lettre re- 
I eue il y a quelque temps, Mgr Cu- 
I rot te nous écrit :
! “Ces chers compatriotes peuvent 
compter sur toute mon attention, 

! et je mettrai, à leur service, mon dé- 
I vouement et mon expérience de 
vieux pilote”.

j Nos pèlerins ne sauraient dési- 
1 rer meilleur mentor.

Nommé curé de
Sainte-Dorothée

Mgr { Archevêque vient de 
nommer curé de Sainte-Doro­
thée M. l'abbé Arthur Deschc- 
nes, qui était aumônier de la 
maison-mère des Soeurs des 
Saints-Noms de Jésus et de 
Marie.

M. l’abbé Deschènes succède 
à M. l'abbé Israël Lachapelle, 
démissionnaire pour raisons de 
santé. _____^ _

Décès de Madame 
G. Boileau

Madame Marie Demers, épouse 
de feu le notaire Godefroy Boileau, 
est décédée ce matin, à sa résiden­
ce, 4022. parc LaFontaine, à l’àge 
de 8(5 ans.

EUe laisse trois fils: l’abbé G.-E. 
Boileau, curé de la paroisse du 
Christ-Roi; le notaire L.-.L Boileau, 
de Sainte-Anne-de-Bellevue; le no­
taire Antoine Boileau, de Montréal;

deux filles: Marie-Anna et Marie- 
Marguerite; son gendre, le notaire 
J.-A.-E. Boileau; trois frères: le Dr 
Charles Demers, de Montréal; le Dr 
F.-X. Deniers, de Sainte-Anne-des- 
Ghênes, Manitoba; le frère Bruno, 
des Trappistes d’Oka.

Les funérailles auront lieu à 
Saint-Louis-de-France jeudi à 8 
heures et demie.

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille Boileau.

La nouvelle aile
à Polytechnique

On a commencé la démolition de 
deux maisons rue Sanguin et pour 
faire place à la nouvelle aile de 
l’Ecole Polytechnique. On sait que 
’a construction de cette aile a été 
confiée à Gaspard Archambault, 
limitée.

La nouvelle aile de l'Ecole po­
ly teohnidtie s’étendra de Pim meu­
ble de l’Ecole à la rue Sanguinet. 
Elle longera une rueWe qui se trou­
ve à l'extrême gauche lorsqu’on 
fait face à l'Ecole.

Les funérailles de 
Charles Marchand
A L’EGLISE SAINT-EDOUARD, CE 

MATIN

Nos pèlerins reçus
par le Saint-Père

Un câblogramme reçu hier soir de notre confrère M. Eugè­
ne L’Heureux, directeur du Pèlerinage du "Devoir” à Carthage, 
mande ce qui suit:

“Audience privée ce malin. Saint-Père parle paternelle- 
“ment français à nos pèlerins et donne à chacun un souvenir. 
“Tous en excellente santé.”

(Signe) L’HEUREUX

Nos pèlerins sont arrivés à Rome mardi soir. Ils quitte­
ront la Ville Eternelle après une visite de trois jours en autocar 
et deux jours libres, dimanche soir (demain) pour se rendre à 
Naples où ils s’embarqueront lundi soir à destination de Tunis.

Ils séjourneront à Tunis, pour assister au Congrès Eueha- 
ristique de Carthage, du 7 au 11 mal. Entre limps M. L'Heu­
reux nous donnera encore de ses nouvelles.

I

Les funérailles de M. Charles 
Marchand ont eu lieu ce matin, à 
huit heures, à l’église Saint-Edou­
ard. M. l’abbé Georges Chartier, cu­
ré de la j>aroisse, a fait la levée du 
corps. M. le chanoine Elizée Hé­
bert, du collège de l’Assomption, a 
chanté le service assisté comme 
diacre et sous-diacre par le R. P. 
Hamelin, C.S.V., du collège de Ri- 
gaud, et l’abbé Béchard.

On remarquait dans le choeur 
MM. les abbés H. A. Forget, visi­
teur des écoles, A. Beauregard, R. 
Chevalier, J. B. Ranger, E. Dubeau, 
J. Limoges, J. Joly, G. Parizeau. E. 
Vincent, les RR. PP. Hervé Ménard,
O. M L, Gauthiér, C.S.V., de Saint- 
Viateur d’Outremont, Leclerc, C.S. 
V., Grirnard, C.S.V., O. Plante.

Conduisaient le deuil: les fils du 
défunt: Gabriel. Jean et Roger Mar­
chand; son beau-père, Paul-D. Rein­
hardt; ses beaux-frères: Fortunat 
Champagne et Conrad Corriveau; 
ses cousins Donat et Camille Mar­
chand; ses neveux Fortunat, Ca­
mille et Paul Champagne.

On remarquait dans le Cortège: 
le juge Amédée Monet, le Dr E. 
Hurtubise. MM. Gaston Masse, Paul- 
A. Larue, Me Albert Berthiaume, P.- 
E. Wilson, J. E. Champagne, Hono­
ré Vaillancourt, Oscar O’Brien, Eu­
gène Chartier, J. A. Masse, le R. P. 
Champagne, S.J., E. A. Dionne, le 
R. F. H. Neil el le R. F. R. Neil. 
religieux des Ecoles Chrétiennes, 
Pierre-Marcel Bernard, Pierre Che- 
vassu, René Chevassu, le R. P. L. 
Gauthier, c.s.v.. le Dr J. E. Dupuis,
P. O’Connor, Jules Gélinas, J. B. 
H. Bénard, du C.P.R., F. Cardinal, 
notaire, N. Ouellette, H. Lavigne, 
Emile Boucher, du Droit d’Ottawa, 
P. E. Gingras et Raoul Clouthier, 
du C.P.R.. Z. Allard, A. Martineau, 
J. A. Ouellette, A. Fontaine, Pierre 
Gauthier, Eugène Daigneaull, Tho­
mas Chamberland, A. L. Leduc. R. 
Brodeur. A. Leblanc, L. R. Beau- 
dry, S. Hamelin, K. Martineau, l’ab­
bé A. Beauregard, Ernest Bilodeau, 
Fred. Pelletier, du Devoir. J. O. 
Montpetit. E. Pelletier, M. Marlow, 
le major C. Dorval, S. A, Baulne. A. 
Brabant, J. A. Faulkner, E. H. La- 
flamme, P. E. Piché, J. P. Champa­
gne, J. P. Vinet. B. Courchesne, P. 
Thomas, E. Telmos, A. Ducharme. 
Charles Goulet, C. E. Brodeur, Geor­
ges Trépanier. Sylvio Mathieu, A.
N. Demartel, J. M. Lizottc. D. A. 
Marchand, Paul Lebeau, A. Bour­
don, E. Loisèlle, R. Choquette. Her­
cule Lavoie, L. Bédard, A. David. 
J. Murray Gibbon, du C.P.R., J. 
Harry Smith, du C.P.R., A. D’Ara­
gon, Georges Marceau, Alphonse 
Rolland, A. L. J. Tanguay, Joseph 
Champagne, J. B. A. Handfield, P. 
G. Hoffmann, L. E. Courtois, I). A. 
Bisson, Edgar Lamoureux, A. Mar­
chand, le Dr Francois de Marti- 
gny. A. Bourgeois, Ed. Leprohon, 
P. Angrignon. J. A. Castonguay, .1. 
A. Roivin, Emile Cartier. E, Si­
mard. E. Desjardins, E. Côté, T. 
Brassard, le Dr J. D. Gauthier, le 
Dr T. Brault, Emile Gcrnaey. le Dr 
Z. T.csage, échevin, Arthur Cham- 
pagne, Gustave Comte. Charles Mar­
quette, IL Faubert. R. Morrissette. 
Maurice Morrissette, A. Dufort, E. 
Gélinas, J. B. Bénard, A. Beau- 
champ, J. A. Dupuis, Ed. Latou- 
relle, P. G. Bcllcau, P. K. Gingras, 
J. C. Marchand. J. Allard. T. A. 
Grothé. J. C. Gélinas, Conrad Gau­
thier. J. E. Dumaine, B. Brodeur,
O. Lachapelle. B. Notebart. A. Roch, 
O. Latreille, .1. F. Patry, F. Lntrcil- 
le, A. L. Grothé, René Laflamme, 
R. Thérrien, Paul Lebeau et plu­
sieurs autres.

La chorale était sous la direc­
tion de M. J. A. Reed, maître de 
chapelle. M. J. B. Denvs était à 
l’orgue. La chorale se composait de 
MM. Georges Trépanier, Charles 
Goulet. Thomas Parent, René La­
flamme. Louis Bédard. Emile Bou­
cher, Paid Lebeau, Emile Cartier, 
Roméo Morrissette. Miville Belleau, 
Charles Morin. Fortunat Champa­
gne. N. Ouellette. A. Beauchamp, E. 
Gélinas, R. Nadeau, G. Gélinas et

En route pour l'Australie 
dans un avion Moth

Croydon, Angleterre, 5. (S. P. AO 
— Une jolie blonde de 23 ans. Amy 
Johnson, est partie seule ce malin 
vers huit heures dans une petit 
avion “Moth", pour se rendre en 
Australie et revenir, soit une ran­
donnée de 22.000 milles. Son avion 
est baptisé “Jason”, d’après le hé­
ros grec qui piüfil à la conquête de 
In Toison d’or. Cette petite demoi­
selle anglaise csncre abaisser le 
record de Bert Hinkler qui •/( st 
rendu en Australie en quinze 
jours.

Son avion n’est pas équipé de ra­
dio; elle se tiendra en communica­
tion avec scs amis par télégram­
mes. Sa seule inquiétude, c'est de 
voir qu’elle a retardé son départ 
jusqu’à l'époque des moussons sur 
l'océan Indien qu’elle doit traver­
ser. Son père, J. W. Johnson, de 
Hull, s’est rendu à Croydon pour 
lui souhaiter un bon voyage. Il a 
dit qu'il n’y avait pas à s'inquié­
ter.

M. Taschereau
relire sa motion

Québec. 5 (D. N. C.) — Pour se 
rendre à la suggestion de sir Fran­
çois Lemieux, Mtrc Alleyn Tasche­
reau, qui avait porté contre Bioux 
et Renaud des accusations de vol et 
de parjure, a retiré sa motion. Le 
juge en chef a fait remarquer que 
cette motion serait plus régulière 
si elle était soumise à lu Cour des 
sessions de la paix.

DECES DE M.
E.-P. BENDER

Québec, 5. — M. Eugènc-Prosper 
Bender, ingénieur civil, est -décédé 
ce matin au no 123, avenue Maré­
chal Foah, Québec, chez son gen­
dre,,M. J.-E. LoBlanc, agent général 
pour le district de Québec des che­
mins de fer nationaux. Le défuint 
était le fils de feu François-Albert 
Hemdre, avocat, et de Marie-Sophie 
Taché, fille de sir Etienne-Pascal 
Taché. M. Bender fut autrefois à 
l’emploi du gouvernement fédéraU 
et de la compagnie du Pacifique 
Canadien. Il a aussi travaillé à la 
construction du New-York Elevated 
Road, aujourd’hui le Metropolitan, 
et fait des travaux considérables à 
Calcutta, Indes. M. Bender s’est 
beaucoup occupé de La formation 
de compagnies; c’est lui qui le pre­
mier lança dans le publie l’Ldée de 
la construction du chemin de fer 
au Labrador. En 1891, il fut candi­
dat dans le comté de Montmagny 
pour la Chambre des Communes.

M. Bender avait épousé en pre­
mières noces Marie-Eugénie Laper- 
rière, fi.lle de feu Augustin Laper- 
rière, assistant bibliothécaire du 
Parlement du Canada, dont il eut 
une fille. Madame J.-E. LeBlanc 
(Ku,génie). En secondes noces, il 
épousa Kate Forrest, fille de feu 
le lieutenant-colonel Forrest, de 
Québec. Lui survivent: sa femme, 
ainsi que trois fils: Willie et Adol­
phe. de Winnipeg, et Hector, de 
Montréal; trois filles: Mesdames 
J.-E. LeBlanc et Marc Auger, de 
Québec, et Madame Mathews, de 
Winnipeg.. , ,,Le Devoir offre scs condoléances 
à la famille Bcnde.r.

M. l’abbé Janelle dan» un 
état précaire

Boston, 5 (Spécial au ”De- 
/ voir”) — M. l’abbé Isidore Ja­

nette. a été tellement afflige 
par l'incendie qui a détruit 1rs 
maisons de centaines de Fran­
co-Américains, de Nashua, 
qu’on a dû le transporter à 
l'Hôpital Saint-Joseph, hier 
soir. On croit qu’il ne survivra 
pas. La loi martiale a été pro­
clamée il Nashua et toute la mi­
lice de l’Etat est affectée au 
maintien de l’ordre autour des 
ruines.

M. André Robitaille libéré
Québec, 5 (D. N. C.). — Le juge 

Marchand a disposé samedi de la 
motion présentée par Mires Ar­
mand Lavengne et Antoine Bourget 
demandant à la Cour d'annuler tou­
tes les procédures priies jusqu’ici 
contre M. André Hobitaille, un des 
officiers des Obligations mimicipv- 
le*.Le tribunal a accordé la motion 
des demandeurs et M. André Robi­
taille a été libéré.

Ses cdllègues, MM. Dupont, Gra­
vel et Saint-Georges Lepinay, subi­
ront demain leur procès pour com­
plot de fraude, devant les petits
jurés. . .C’est cet après-midi que les 
grands jurés doivent communiquer 
à la Cour leur rapport final atten­
du depuis si long^eaips^_

Deux ans de pénitencier 
pour trois vols

Le juge Qusson a condamné ce 
matin Victor Goyette, alias Ouel­
lette, à deux ans de pénitencier 
pour avoir commis trois vols avec 
effraction. L’accusé a prétendu 
qu’on lui avait refusé sa licence 
d’automobile et que n ayant pas de 
travail il avait dû voler pour se 
procurer quelque chose à manger.

E. Sauvé, ce gardien de nuit qui 
volait des marchandises depuis as­
sez longtemps chez Stephen Four­
nier, s’est avoue coupable ce ma­
tin devant le juge Cusson qui l’a 
condamné à neuf mois «l’emprison­
nement. Le prévenu a demandé la 
clémence de la Cour et le juge a 
pris en considération le fait qu’il 
avait femme et enfants et qu’il en 
était à sa première offense.

Jos. Martin, qui avait tenté de se 
suicider en se frappant à la, tète 
avec un marteau lorsqu’il était à dé­
ménager le 1er mai dernier, a bé­
néficié d’une sentence suspendue. 
Il u promis de ne plus recommen­
cer.

Frank Raker passera ilix mois en 
I prison pour avoir volé «les plaques 
' d’automobile «laus le but «le s’en ser- 
! vir sur une autre voiture que celle 
1 pour laquelle elles avaient été émi­
ses par le département «lu trésor. 

| 11 subira son procès sous une ac- 
| cusation de vtd d’automobile.

i Nouveau secrétaire
i

fédéral de la marine
Ottawa, 5. (S. F. C.) — On an­

nonce aujourd’hui que le secréta­
riat «le la marine du ministère de 
la défense nationale changera de 
titulaire. Le nouveau secrétaire na­
val, le commandant G. A. Youle, O. 

B. E.. «le la flotte de Sa Majesté, 
doit arriver à Ottawa à la fin de­
là semaine. Le commandant Youle 
a été prêté au Canada par le gou­
vernement impérial. Il succédera 
au commandant A. Eveleigh Edgar,
H. N., qui est en fonctions au Cana­
da dopais six ans^_____

Lé banquet Bray
M. le notaire Jos. Lemire, l’un 

des organisateurs du banquet Bray, 
nous déclare que l’organisation va 
bon train. On a retenu pour le ban­
quet la salle Cartier, la plus vaste 
de Saint-Henri. On compte sur
I, 000 convives. Déjà plus de cin<j 
cents cartes sont retenues et seront 
distribuées, ce soir.

Le problème des 
voies élevées

UNE GARE CENTRALE POUR LH 
C. N. H. ET LE C. P. R. LE 
NIVEAU DU TUNNEL LES 
TRAVAUX SERONT EXECUTES 
CETTE ANNEE L’ENTREE 
DES TRAINS
On parle beaucoup à I’hotel de 

ville, ces jours-ci, «lu projet <h' 
voies élevées du Chemin de fer .Na­
tional «lu Canada. On ressuscite­
rait le projet de gare centrale ter­
minale qui servirait aux deux gran­
des compagnies ferroviaires. Le 
gouvernement fédéral serait assez 
sympathique à ce projet, à ce que 
l'on prétend, et recevrait avee fa­
veur, des propositions dans ce 
sens. *

Actuellement d’un des facteurs 
qui nécessitent les voies élevées est 
lé niveau du tunnel. Or, on discu­
terait l’opportunité d'obvier à cet 
inconvénient, soit en creusant «ia- 
vantage le tunnel, soit en adoucis­
sant la pente jusqu’au niveau.

A tout événement, les travaux se­
ront exécutés cette année, «inel que 
soit le système adopté, en sorte «tue 
Montréal pourra bénéficier des 
sommes votées par le parlement fé­
déral.

Il semble que l’on tienne surtout 
à régler le problème de l’entrée des 
trains à Montréal. La gare Viger 
pourrait servir aux deux compa­
gnies pour les trains venant de l'est 
ou y allant. La gare centrale ser­
virait pour l’entrée des trains ve­
nant du nord.

Le départ de M. Galipeault 
prélude d'une réorganisation 

du ministère provincial

Séance municipale jeudi
Le conseil municipal tiendra 

une séance, jeudi après-midi. 11 étu- 
«liera un amemiement au règlement 
«le la Commission d’hygiène, pour 
décréter que le président du co­
mité exécutif ne sera pas nécessai­
rement membre de la Commission 
d’hygiène, mais qu’un autre éche­
vin pourra être choisi à sa place.

Le conseil étudiera les articles 
ajournés lors de la dernière séance 
soit par «les "next meeting”, soit 
pour raisons «le routine.

Entrevue avec la 
Commission du tramw’ay
Le comité exécutif et le maire 

Houde ont eu une entrevue avec la 
Commission des tramways, ce ma­
tin, aux bureaux de la Commission, 
rue Craig. _ _

Prévisions atmosphériques
Toronto, 5 (S.P.C.) •— Région des 

grands lacs et baie Géorgienne — 
Beau ce soir et demain, orages lo­
caux, chaud.

Ontario-Nord Nuageux et
chaud avec orages. Demain, éclair­
cie et frais.

Vallées de l’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent Beau el chaud.
Demain, beau et chaud, orages pro­
bables.

Vallées du bas Saint-Laurent • 
Beau et plus chaud, demain, beau 
et chaud, orages probables.

Golfe et rive nord Beau et 
frais ce soir* demain, beau et 
chaud.

Lac Supérieur — Vent «lu sud- 
ouest, beau avec orages. Demain, 
éclairicie et frais.

Manitoba et Saskatchewan Beau 
et frais ce soir. Demain, beau, plus 
chaud.

Alberta Beau et plus chaud 
aujourd'hui et demain.

'"’La Conquête du Canada 
par les Normands”

M. Emile VaiHancourt a reçu la 
lettre ci-dessous:
Archevêché

de Rouen, le 2) mars 1930
Rouen

Monsieur,
En mia qualité de primat de Nor­

mandie, je salue avec fierté le 
monument que vous avez construit 
à la g'oire de notre chère provin­
ce. Vous l’avez décoré d’un nom 
saisissant, que votre prêfacUT, M 
Acgidius Fautoux, a merveilleuse­
ment mis en relief : La Conquête 
du Canada par 1rs Normands. Vous 
y faites, avec une patiente ériuli- 
lion, la biographie de la première 
génération normande du Canada. 
Grâce à elle, chacun de vos compa­
triotes descendant de ces premiers 
colons remontera sans peine à la 
maison «l’où ils s’élancèrent par 
Diepoe et Ronfleur vers les rives 
du Saint-Laurent. Ainsi se nouent 
de nouveau des liens infrangibles 
entre notre rare et la nation cana­
dienne.

Personnellement, j’ai trouvé, non 
sans émotion, dans rette liste, le 
nom de ma grand’mère qui s’appe­
lait le Gardeur d«' Tilly. Il se trou­
ve d«>nc que vous m’établissez une 
parenté avec des Canadiens que 
j’ignore et qui ne me connaissent 
lias.

Combien je vous remercie de 
m'avoir envoyé re livre «jui m’offre 
à plusieurs titres un si vif inté­
rêt!

Agréez, Monsieur, avec mes meil­
leures bénédictions, l’expression «le 
mes sentiments d'admiration et de 
reconnaissance.

(signé) tAndré du Bois de la
VILLFRABEL 

Archevêque de Rouen, 
Primat de Normandie 

A M. Emile Vaillancourt,
141, avenue Pagnuelo,
Outremont, Canada.
Fort volume en vente au Service 

de Librairie «lu DEVOIR, au prix 
de fl.50.

(Spécial au DEVOIR)
Québec, le 5. — 11 a été question 

dans les milieux libéraux de ta can­
didature de M. Robert Taschereau 
dans le comté de Belleehas.se, à la 
place lie M. Galipeault. En réalité, 
ce ne j*» a pas le cadet des fils «le 
M. Taschereau, mais l'ainé des fils 
«le M. Galipeault, M. Louis Gali- 
peault, avocat comme le fils de M.
I aschcreau, à la place de son père, j

II semble généralement admis dans 
le «'ornté que le fils du ministre ; 
sortant sera favorisé par la cou- j 
vention, bien que l’on redoute dans i 
I organisation libérale cette plura­
lité «te candidatures qui a donné I 
au parti tant «te fil à retonire en 
ces derniers temps.

Le successeur de M. Galipeault 
paraît bien devoir être M, Fnm- 
coour. Ainsi l’histoire, décidément | 
radoteuse, se répète une fois de 
plus. Fut un temps où M. Fran- 
roeur, avec M. Galipeault. eelui-là 
meme dont il doit chausser les bot­
tes. était chef d’un grou"c de «lis-| 
sidertts a Québei'. M, Franeoeur I 
remisa à peine cette dissidence 1 
«giand il coiffa le tricorne «le l’Ora- 
leur et lui donna «le nouveau libre ■ 
cours quand il rentra dans les 
rangs des simples députés. Preuve 
additionnelle que des «leux voies 
uni conduisent au succès dans un 
gouvernement démocratique ]a ; 
servilité et la fronderic — la deux-^

ième est la plus sûre.
On croit, dans les milieux minis­

tériels. que les jours de M. Charles 
Lanctôt sont comptés. Reste à sa­
voir si l'ablation entraînera le réta­
blissement du patient —■ en l'espè- 
ce le gouvernement. ou s’il ne 
mourra pas du i:hoc opératoire.

l e départ de M. Galipeault est le 
prélude d’une réorganisation mi­
nistérielle qui prendra peut-être de 
l’ampleur. On demande, en effet, 
«■liez les libéraux eux-mêmes, la tête 
«le plusieurs ministres; même ceux 
qui apparaissent les plus forts 
pourraient avoir (16,8 pieds d’argile 
s’il faut en croire la rumeur. Cette 
réorganisation ministérielle servi­
rait de prétexte à consultation po­
pulaire qui pourrait bien se pro­
duire après les élections fédéra­
les.

Un député fédéral très influent 
annonce relles-ei pour le milieu de 
l’été, la dissolution «tu parlement 
devant avoir lieu en juin. On sait 
«pie dans le champ fédéral il faut 
mi délai de soixante iours entre la 
dissolution et une élection gènéra- 
le.

En cas d’élections générales, sur- 
tout si celles-ci étaient un succès 
pour l’administration King, M. Tas- 
ehereau tâcherait de passer sur la 
même vague, en se disant: “Où a 
r essé le père, passera bien l’en­
fant”.

CINQ NOYÉS PRÈS 
D’EDMUNDSTON

Ldmundston, Nouveau - Bruns- 
''ick, o (S.P.C.) Cinq employés 
de la scierie de Baker Brook, de 
la I raser Company, Limited, se 
sont noyés lorsque leur embarca­
tion alla donner contre des billes 
dans la rivière Saint-Jean et cha­
vira. Ils étaient «lix qui revenaient 
a Baker Brook, 18 milles au nord 
d'Edinundston, d’une île. Ils avaient 
reçu instruction de «contourner Je 
train de billes et de ne pas essayer 
de passer entre les deux sections 
du train. Mais ils ne tinrent aucun 
compte de ces instructions.

Trois des dix occupants «le l’em­
barcation s’enfoncèrent «lans l’eau 
pour ne plus reparaître; deux au­
tres furent emportés par le cou­
rant; ce sont: Janieg Clair, son fils 
Albert, son frère Thomas, Benoit 
Daigle el Samuel Bouchard. Trois 
homines qui virent l’accident du ri­
vage s’élancèrent à leur secours 
avec un canot-automobile. Cette 
deuxième embarcation fut aussi 
renversée par la force du courant 

i et les billes qu’il entraînait. D’au- 
Ires ouvriers lancèrent aussitôt une 
embarcation à fond plat et réussi­
rent a sauver les huit hommes.

Deux de ceux qui se sont sauvés 
doivent leur vie à la présence d’es­
prit et à la force de Pierre Bou­
chard qui empoigna Norman Ba­
ker et Maxime Bouchard alors que 
le courant allait* les emporter, s’ac­
crocha à un poteau et les maintint 
de chaque côté de lui jusqu’à ce 
qu'on se portât à leur secours.

Mort du H. Père
Victor Faniel

sionnuires à Scheut, Brux»*le'.
('.’était le frère de M. Alfred Fa­

niel. de la rue de Bordeaux, artiste- 
peintre distingué et mêlé plus qu’on 
ne pense au mouvement artisthpr 
en ce pays. Scs travaux décoratif: 
ornent plus d’un beau sa on et si 
retracent dans bon nombre de com­
munautés et d’églisea.

Le Devoir offre à M. Faniel le 
témoignage de sa .sympathie.

Maîtres de la situation
Londres, 5. (S.P.A.) - M. Wedi

wood Benn, secrétaire d’Etat a or. ■ 
l’Inde, a répondu aux députés qu 
le questionnaient aux Commune . 
que les autorités, après avoir a ré 
Mahatma Gandhi, sont complet - 
ment muitres de la situation.

Election annulée
Sherbrooke, 

juge Leni ay a
5 (S. P. 
annulé

G.). I,
élection

Dnniase Brouillelle, comme com 
1er municipal d’Asbestos. M. B'-ou 
lette ne nossèdp jias '■uffhuinnn- 
de qualification foncière pour sie­
ger comme conseiller.

La cani>nisation des
martyrs canadien

Cité vaticane, 5 (S. i’. C.). De- 
; main la Congrégation Hr-s Bite 
j tiendra sa de rnicre session re­

lative à l’examen des miracle 
: des bienheureux Jésuites martyr' 

sés au Canada.
On sait que la canonisation aurr 

lieu le 29 juin.^ ^___

Arrivée de quatre 
paquebots

Nous apprenons la mort «lu R. P. Quatre paquebots sont arrivés è 
Victor Faniel, «te la congrégation Montréal depuis samedi soir. Dm. 
du Coeur Immaculée de Marie. i de ces paquebots, l’/tfaimm et !’A- 
survenue le 12 avril, à Cannes, tonia, de la compagnie Cunani 
France, à l'âge «le 45 ans, après dix- sont arrivés «-e matin. Un a atteb 
sept années de mission aux îles Montréal hier soir, le Doric, «le I- 
Philippines. Cie White Star. Le quatrième, tu

Le service funèbre a été célébré est arrivé samedi soir, est le Itu 
le 24 avril à l’église des Pères Mis- j chess of Bedford.

Le divorce - ses aspects
constitutionnels et politiques

Un seul tirage
Il n’y aura qu’un seul tirage de la brochure intitu­

lée Le divorce scs aspects constitutionnels et politi­
ques. On est prié d’en prendre note en se souvenant 
que nous avons dû décliner de remplir, récemment, un 
grand nombre «le commandes du discours de M. Hou- 
rassa au banquet du vingtième anniversaire du Devoir-

Le 13 mars dernier, M. Bourassa prononçait à la 
Chambre des Communes un important discours sur le 
divorce. Nous avons en mains un certain nombre de 
copies de la traduction de ce discours en français. Une 
copie de cetle traduction sera jointe gratuitement à 
toute commande d’au moins deux exemplaires de la 
brochure contenant le lexte «le la conférence prononcée 
par M. Bourassa au Cercle Dm'ver si taire sur le divorce 
- ses aspects constitutionnels et es—le 12 avril.

Le nombre des copies du discours d'Ottawa étant 
limité, il est impossible de joindre une copie aux com­
mandes de brochures à l’unité.

Il existe un nombre plus restreint encore de textes 
anglais du discours d’Ottawa. Prière donc de spécifier 
si l’on désire avoir le texte anglais ou le texte français 
du discours du 13 mars. Les premiers venus seront les 
premiers servis.

La broehurette Le Divorce — ses aspects constitu­
tionnels et politiques — est en vente au prix de

15 sous l’unité,
$1,50 la douzaine,
$11.00 le cent,
franco dans tous les cas,

au Service de librairie du Devoir. •

---------- -———i
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Chronique de VA. C. J. C.
Or gape du Comité régional de Montréal.

Le Secrétariat Régional: 11, rue Providence Chef du Secréta- 
Heures de Secrétariat; samedi, 

de 2 à 5 p.m. Téléphone: IIArbour 6383. /
riat: Èphrem-Réginald Bertrand

f,.....................-

' ;uS?M- ■'’FSuA. :j- -ï4::"”" ' -r--- -isssmmEF.

Les Cercles seront avisés, sous peu, de la DATE 
OFFICIELLE du prochain CONSEIL-CONGRES RE­
GIONAL. Le Comité ne veut pas établir de coïncidence 
de date qui puisse nuire aux délégations des Cercles...

ASSEMBLEE DES 
PRÉSIDENTS ET 
DES SECRÉTAIRES

,r UN “BRIEF” RECIT
N. B. Encore «l’actualité. — Jl 

reste intéressant de rappeler, par le 
présent rapport, les quelques points 
discutés à la réunion plenirre des 
'■officiers” de la région, et qui ser­
viront de sujets, sans doute, a cer­
taines délibérations de nos prochai­
nes assises régionales.

Sous eussions préféré, comme 
vous, que le bref et rapide compte 
rendu ci-dessous ei)f paru a son 
heure, quand il était fraîchement
écrU- ' E. R. B.

marquent 3 h.. • •

de l'hymne national et K murmure 
de la prière.

...L'esprit plein de réflexions et 
le coeur vaillant, chacun est allé 
reprendre sa place dans la vie de 
chaque jour...

Et maintenant: pourvu que le ci­
vil tienne!

Le chef du secrétariat,
Ephrem-Réginald BERTRAND

Pour Fétude ‘"’sodaW'*’ !
IA CTI ALITE COMM AN D E

des ardeurs,
des dévouements

(Pour répondre à quelques de­
mandes, et vous tenir au courant 
des promotions survenues) -

LE COMITE REGIONAL DE 
MONTREAL

Aumônier, II. P. Edgar Col- 
clough, S.J.; président. François 
Dtsnuiiais; vice-président, Dollard 

i Dunscrenu; secretaire, Jean Hétu:
' Irésorier. Hercule Testcvide.

Membres: Roland Christin. Ro- 
i iiiéo Alary, Roger Dumais, Robert 
1 Bleck, Fernand Ménard.

Ex-président. Lucien Danis.
Chef du secrétariat régional: 

Ephrem-Réginald Bertrand.

RETARDÉ
LE DIRIGEABLE ANGLAIS NE 

PARTIRA PAS POUR LE cana­
da AVANT LA FIN DE MAI
Londres, 5 (S. P. A.) — On an- 

| nonce officiellement que le départ 
; du dirigeable R-10U pour le Canada 
sera retardé de quinze jours ou 

| trois semaines. Le dirigeable a été 
endommagé le 24 avril en sortant 
de son hangar et tes réparations 
dureront plus longtemps qu'on ne 
l'avait d’abord prévu.

Le R-100 devait d’abord quitter 
(lardington vers te 1er mai. Il par­
tira à la fin de mai ou au début de 
juin. Tout dépendra des conditions 
atmosphériques.

Les montres 
diversément.

En l’imposant el contorlable pe­
tit salon du cercle Colin de Uni­
versité, à la maison des etudiants. 
Tous les fauteuils sont remplis par 
les cinquante délégués et au delà, 
venus des quatre coins de la gran­
de ville. La fumée du tabac monte 
en spirales vers les hauteurs du
plafond... -.upDistinguée presence du K. 
Uimônier général, du président du i 
Comité régional quasi au complet 

• et il convient de signaler, parmi 
les délégués, des membres notoire', j 
et des acéistes universitaires.

Le président régional entonne | 
d'une voix ferme: O Canada

' .. I.» survie n'est sou- ] 
mise à, aucun déterminls- | 
me. SI le grand homme | 
par sa claire vision de 
l’avenir peut orienter la 
vie nationale, al le milieu ; 
économique est capable de j 
modifier la hiérarchie des j 
facteurs de victoire. 11 
reste qu’avant tout c’est I 
la volonté collective qui Cunégonde, 
sauve les nationalités. Or. , i ,
la volonté a besoin de laiuu'!’ 
direction de l'Intelligence j grand 
Tenons compte de

Club ouvrier
de Maisonneuve

Une assemblée du club ouvrier 
Maisonneuve aura lieu ce soir, non 
à la salle habituelle, rue Létour- 
neux, mais ù la salle des (.liovalièrs 
de Colomb, (eonseil de Maisonneu­
ve), boulevard Pie IX. près Onta­
rio.

M. Allan Bray. président du co­
mité exécutif, MM. les échevins Al­
fred Mathieu et Oscar Lalonde as­
sisteront à rassemblée.

les direct, ves.
Hennas BASTIEN. 

Itinéraires philoeophi- 
• ques”.

Nos cercles d’étude, créés et mis 
au monde pour “former ' des mili­
tants de l’action catholique et na- 
liunale, doivent savoir dégager le 
sens des événements et hausser 
leur “étude” au niveau de la vie so­
ciale. , .

Le dilettantisme a ses charmes et 
ses dangers, et le dilettantisme 
il est pas de l'A.C.J.L.

Soyez “à la page” — dans la me­
sure de vos forces, 

mou N'y a-t-il pas, par exemple:

Convention à
Sainte-Cunégonde

L'Amicale du collège de Sainte- 
dout M. Maurice Ga- 

président, tiendra un 
eonventum le 1er juin pro­

toutes | ëhain, au collège. Il y aura messe
I solennelle, banquet, réunions, etc. 
i S. G. Mgr Guy, O.M.I., évêque titu­
laire de Zerta, vicaire apostolique 
de Grouurd, un enfant de la parois­
se Sainte-Cunégonde, a été invité à 
présider les fêtes. Les organisateurs 
du eonventum comptent sur la pré­
sence de tous les anciens.

M. GuHpeault nommé à la 
Cour d'appel

Québec, 5. (S.P.C.) M. An­
tonin GaUpeanlt, ministre des 
travaux publics, dans le gou­
vernement provincial, a été 
nomme juge à la Cour d'appel, 
en remplacement du juge L.-A. 
Cannon, nommé juge à la Cour 
suprême, [.'arrêté ministériel 
a été signé samedi matin.

On parle de M. J.-X. Fran- 
coettr comme successeur de M. 
Galipeautt. tt est aussi forte­
ment question de M. Damien 
Bouchard.

| IL T aia oiwzR avis ;
MWVWM*'*»***** * ♦ ’
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Pays mes Amours, et la salle est se- 
cH.ute par l'unisson d'un choeur 
puissant.

Puis le discours du trône, comme 
reel en substance:

. .. La réunion a pour fin la ren- 
• entre mutuelle des chefs el des 
sous-chefs, en vue de la parfaite 
entente et d’une coopération mieux 
coordonnée.

Qn'est-ce que le Comité regional:
Ln bureau de direction choisi par­
mi vous-mêmes et chargé d'exécu­
ter les mandats du Conseil régio­
nal. La composition a subi des 
•Itangements depuis les dernières 
élections, et en voici l'histoire... 
Cinq membres, à un moment don­
né... Problème d’un local... On 
trouve un remplaçant au chef du 
secrétariat démissionnaire... Une 
banle générosité dispose d'un local 
en notre faveur. Du recrutement. ..
Et finalement, il est rendu devant 
vous, avec ses cadres chargés et ré- 
•ragnisés.

Que fait le Comité régional? Les 
attributions particulières de cha- 
"iin, le travail de propagande, les 
visites des cercles et des avant- 
gardes, lu liste complète des orga- 
nis.'dions d'usage.

Ses proiels actuels — les princi- \ 
patix. Moins d'assemblées 
cercles et de congrès, mais mieux 
réinsis: une fête de Dollard plus 
dignement organisée à Montréal, 
fallût-il réduire la manifestation de 
Carillon à sa nlus simule expres­
sion: la réduction possible des co­
tisations.

le Comité demande des officiers 
iin'ils rendent leurs cercles intéres­
sés h la vie de ta région, à la ehro- 
nimie hebdomadaire, aux retraites 
fermées collectives et individuelles 
el fidèles à faire'l’envoi des rap­
ports, convocations, listes et coti­
sations.

Conseils généraux. Le point de 
vue niété est bien compris. Que 
l'étude soit sérieuse, préparée el 
approfondie, snllii ilani lu partici­
pation de tons et de chacun, et res­
pectueuse des lois de l'adaptation, 
de la variété el de l'intérêt. \u be­
soin, modifier le système générale-1 
m'-o ri-nj aujourd'hui.

Dans les cercles, faisons ta part ; 
large au zèle éclairé de Vaumànier. i 
Ne pas oublier, comme conditions 
de succès solide, la piété qui élève 
el le recrutement qui assure ta sur­
vie du groupe.

Au cours de ta longue el très in­
téressante discussion ouverte qui 
suivit eet exposé du président ré­
gional. furent donnés des rensei- 
gn cm en is divers relatifs au Comité 
régional. On finit par y admettre 
volontiers qu’il vaut mieux ré­
duire te nombre des Conseil ré- 
'donuiix et des assemblées inter- 
cercles, afin de les mieux préparer. 
L’assemblée opine plus générale­
ment aussi, à remplacer la mani­
festation annuelle de Carillon par 
une petite manifestation quelcon­
que, tenue un autre jour que le 24 
mai. pour favoriser ainsi la 
meilleure organisation de la fête 
le Dollard, à Montréal.

La réduction de la cotisation se­
in consentie sans trop de peine, si 
tant est que le comité peut se per­
mettre une pareille mesure.

Sur la façon de tenir les assem­
blées, les opinions sont diverses et 
a discussion... continue encore, 
a maieure partie de l’assemblée 

'ait difficulté pour adopter la sim- 
nle suggestion du président régie-. 
nal aux fins d’abandonner le sys­
tème actuel des conférences pins 
nu moins suivies, en faveur de la 
-auserie avec plus de discussion et 
fun plan spécial réservé à l’année 
lu cercle...

Simple malentendu, d’ailleurs. 
r,étition de principe, je crois. L’es­
sentiel, c’est l’unité dans In variété 
■t un point de vue “formation” qui 
mit véritablement pratique.

Le président général, en quelques 
mots assure que l’A.C.J.C. n’a pas 
rait banqueroute et signale la pré- 
naration d’un petit manuel de nos 
doctrines sur les grandes questions 
primordiales.

Le R. P. Aumônier, à défaut de 
pouvoir prendre la parole, nous 
laisse un mol d’espoir; et >a séan- 

A»* lovée par te chant rntteclif

La question scolaire remise a 
l’ordre du jour par le reglement 
compromissoire relatif aux écoles j 
juives. Le problème existe toujours. ; 
par delà l’entente conclue d’urgen- ; 
ce, entre l’épiscopat et les autorité»' j 
provinciales.

l.e drame de la Saskatchewan qui ; 
rallie toutes les minorités catholi­
ques pour la commune défense des 
droits religieux a l’école et qui mc- 
neru tôt ou tard, sans doute, a la 
persécution de la race dont nous j 
sommes. , ,

l.e projet d'étatisation de la ra­
dio dont le “pro et le con ’ fait cou­
ler beaucoup d'cncrc et qui vaut 
d’etre considéré avec un intérêt 
impartial et bien éclairé.

Le fait social du cinéma qui est 
devenu, d'ores et déjà, l’un des plus 
formidables institutions neutres de 
notre déjà si “diverse” métropole.

La question de la famille dont 
l’importance a eiè vigoureusement 
soulignée, lors de nos séances ju­
bilaires de novembre dernier.

Les oeuvres post-scolaires qui 
travaillent à s’organiser et a se pré­
ciser de plus en nlus. et vont se 
sectionnant, à la recherche de for­
mules et de cadres "ui leur permet­
tent de mieux capter la vie éparse 

inter-|et tourbillonnante de la jeunesse, et 
des jeunesses. — la très intéressan­
te jeunesse féminine y comprise 

Le chômage qui n’est pas 
quelques relations avec certains 
points de vue de Vimmigration et 
mène brutalement dans les milieux 
tentaculaires comme le nôtre, aux 
premières formes du communisme.

chancre de tant de sociétés mo­
dernes.

Et, ragriciilturi?! Et les mille as­
pects du problème économique. 
Gens do l'épargne. Et la presse! Et 
tes traditions qui s’en vont! Ht 

\“l’inqiuétude moderne'. Et le "dra­
peau” spécifiquement reconnu 

: comme canadicn-français, qui puis­
se flotter partout sur tous tes es- 

1 poirs de toute la race! Et l'action 
s catholique mieux comprise. Et le 
repos du dimanche. Et la garde au- 

I tour «le nos droits en matière de 
| langue, autour de nos reliques his- 
j toriques, autour de nos foyers, au- 
, tour de noire capital!..
, Cela, et tant d’autres sujets de 
nréoecupation réfléchie!

On nous demandera compte plus 
lard. L’on nous dira: “Vous en 

i étiez en eeite nériode de la grande 
j guerre! Lt vous > étiez par défini- 
lion el par mission ouverte, des 
sentinelles aux écoutes! Chanceux, 
vous autres! Allez, raeontez-nous 
cela”...

Et les acèjistes. se rengorgeant, 
raconteront. . quoi ?

Ephrem-Réginald BERTRAND

L/entrelien de» pont»
ptir le gouvernement

Québec, 5 <R.N.G.) - l.e minis­
tre des travaux publics a décidé 
de prendre à sa charge l’entretien 
de tous les ponts de la province.
Comme il y a actuellement plus de 
mille ponts permanents construits 
depuis vingt ans l’entreprise est 
considérable.

S. E. le cardinal Gasparri
Son Eminence le cardinal Pierre 

Gasparri, ancien secrétaire d’Etat 
de Sa Sainteté Pie XL fête aujour­
d’hui son 78cme anniversaire de 
naissance. L'on sait le rôle proémi­
nent que le cardinal Gasparri a 
joué dans le reglement de la ques­
tion romaine, (“est lui qui, au nom 
de Sa Sainteté, a signé, le 11 février 
1929, avec Mussolini, premier mi­
nistre d'Ralie. les accords du La- 
iran qui mettaient fin aux diffé­
rends entre l'Italie et le Vatican.

Prochaines élection» 
en Alberta

Edmonton, Alberta, 5. - La dis­
solution de la lie législature de i 
l’Alberta, eu Alberta, aura lieu vers : 
le 29 mai. a annoncé hier le pre- i 
mier ministre Brownlee. La date 
des élections provinciales a été 
fixée au 19 juin.

Dans toute la province on se 
prépare à ces élections, l.e choix 
des candidats, dans les villes, sera 

sans ^ probablement terminé à la fin de ta 
semaine prochaine.

“Le roman tic Josette"
Le “Devoir” commence au­

jourd’hui la publication du “Ro­
man de Josette”, d’André Rru-
vère.

M. Goüin. Sulpicien. écrit dans 
un article en marge d’une quête 
publique pour l’oeuvre des Grèves: 
“Blàmera-t-on les promoteurs de 
l'oeuvre de n’avoir point attendu 
pour recourir à la charité publi­
que une année plus prospère? tant 
de misères la sollicitent présente- ' 
ment et tant de bourses se vident! 
Mais l'argent va toujours presque 
aussi abondant aux lieux d'amuse­
ment et de plaisir, ('.'est à celui-là 
qu'ils en veulent. Les pauvres ont 
plus souffert eet hiver, car l’ouvra­
ge fut rare et ta vie chère. Leurs 
enfants mal nourris sont plus frê­
les et ont plus besoin du grand air 
des Grèves”.

* * *
Les dépêches signalent un nou­

veau combat au nord-est d’Ypres. 
1.'ennemi tente de redresser sa li­
gne de Saint-Julien à Zonnebelse.

ïmWSï
le budget Dunning

New-York. ,5, (S. P. A.) l.e 
“New York Times” commente ainsi 
le budget Dunning dans un article 
de fond publié samedi matin dans 
ses colonnes:

“Il est difficile de ne pas sympa­
thiser avec ces Canadiens qui ont 
proposé ce qu’üs appellent par eu­
phémisme un “tarif compensa­
teur”. Ils se défendent contre toute 
idée de “renrésailles” et protestent 
qu’ils ne veulent pas s'engager dans 
une guerre de tarif. En fait, on ne 
fait aucune mention des Etats-Unis, 
ni de leurs efforts pour exclure les 
produits canadiens. On ne fait que 
poser le principe qu’il y aura des 
droits réciproques lorsqu’un autre 
nays imposera sur les produits ea- 
nadienv 'Tif plus élevé que 1?

-'if can_a dien.
“On s 'a, te mi a il à une telle ré­

ponse de la part du Canada aux ré­
centes augmentations du tarif amé­
ricain. Elle attire l’attention sur la 
courte vue de ces membres du Con­
grès qui ont combattu pour ce ta­
rif. R est improbable que les Etats- 
Unis soient atteints sérieusement 
par les représailles tarifaires du

■tmda. Mais, comme l’ont fait re­
marquer les orateurs canadiens 
lors rie la réunion de la Chambre 
de commerce américaine, les per­
tes subies par le commerce des 
deux pays sont,insignifiantes, com- 
narées à un affaiblissement de l'es­
prit de bonne entente... Non seu­
lement parce que le Canada est no­
tre plus proche voisin et notre 
meilleur client, mais parce qu’il est 
l’intermédiaire entre nous ei les au­
tres parties de l’Empire britanni­
que. l’amitié entre les Etats-Unis et 
1" Canada, amitié fondée sur le 
fair-nlay et la compréhension sym- 
nalhkrue. e^t une question vitale 
pour tous les intéressés. “Le Con­
grès a fait de son mieux pour intro­
duire un coin entre les Etats-Unis 
et le Canada.”

Edouard 
70 ans, cm 
quartiers

Fortin, un vieillard de 
ploÿé depuis 20 ans aux 
généraux de ln policé, sérieux.

h. 30, au coin des rues Craig et de 
Bullion, par un tramway. M. Fortin 
a été transporté à l’hôpital Général 
ou l’on corfsidère son cas comnif

Le JJarreau de Bedford

A l’assemblée annuelle du Bar­
reau de Bedford, tenue au Palais 
de Justice du village de Sweets- 
burg, le 1er mai, les élections ont 
donné le résultat suivant;

Bâtonnier: Mire A. .1. E. Leonard, 
ç.r., Sweetsburg; syndic: Mtre R. F. 
Stoekwell, r.r., Cowansville; tréso­
rier: Mire XV. F. Bowles, Sweets- 
burg; secrétaire: Mtre P. E. Dela­
ney, Sweetsburg: conseillers. Mtre 
Joseph Gingras. Waterloo; Mtre Al­
bert Sauvage, Granby; Mtre Paul 
Provost, Granby; examinateur ; 
Mire L. A. Giroux, c.r., Sweetsburg; 
arrélistc: Mtre Elisée Gaudet. Wa­
terloo; auditeur: Mtre R. F. Stock- 
well, c.r.. Cowansville,

du
font économiquement la meilleure Eau de fable et de régime
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive

SONT SOUVERANS CONTRE
Acide Urique. Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vessie, 

de la Peau, de l'Estomac et de l’Intestin.
Une boite de I tthtrés contient 12 paquet» suffisants 

pour 12 grosse», bouteilles d’un litre
PRODUIT DE FRANCE: Exigez sur chaque boite le nom

du Dr Gust in
Franco par poste: 45s, sur réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies
La Cie Canadienne des Agences Modernes - 455 rue Ontario Est, Montréal

CONVOCATIONS
SPECIALES

“FLOCONS
INVITATION

DF. LUMIERE” 
AUX ACEJISTES

Sous les auspices du Cercle Colin 
(à l'occasion de sa grande réunion 
annuelle) dans le grand amphithé­
âtre de l’Université (1205, rue St- 
Denis), M. le docteur Ernest Gen- 

; dreau, directeur de l'Institut du 
Radium et professeur à la Faculté 
des Sciences de l’Université, don­
nera. mercredi le 7 mai (8 h, 15 

| V.ni.), une conférence intitulée; 
j “Les Flocons de lumière".

Billets à rentrée Nos univer- 
! silaires comptent trouver plusieurs 
| eamarades-cerclistes dans t’auditoi- 
re. N’oubliez pn» la Soirée des “flo­
cons de lumière”!

* * *
Comité central Vendredi, le 9

Importante
Vendredi, le 

assemblée. 8h. 15mat. 
p.m.

Comité régional Mardi, le 6 
niai. Importante assemblée. 8h. 15 
p.m.

Cercle Sainte-Marie — Lundi, 5 
mai. Dernière réunion de l’année 
scolaire, 5.00 p.m.

Cercle Landry Lundi, 5 mai 
Assemblée régulière. Débat: Lan­
gue française versus langue anglai­
se. (camarades Kingslev et Chris- 
tin contre camarades Trembiav el 
r'B("ser>'»'*'

A Partir du 1S Mai
Deux trains de grand luxe . . . 
les plus beaux et les plus ra­
pides du Canada . . . sc con­
certent pour réduire à une 
journée de travail la distance 
Montréal-Winnipeg. Des voi­
tures directes attachées à l’In­
ternational Limited quittent la 
Gare Bonaventure tous les 
jours à 3 h. de l'après-midi (4 
h. Heure d’Eté) et arrivent à 
Toronto à 9 H. le même soir 
où ils sont transférés au Con­
federation quittant Toronto à 
9 h. 30 du soir pour Winnipeg 
arrivant à 8 h. 15 a.m. le sur­
lendemain.

Wagon-observatoire à com­
partiments avec bibliothèque. 
Buffet et service de valet. Ser­
vice de wagons-Restaurants.

Heure Normale partout

*^►4*

76F

Renseignements complets au Bureau des 
billets en Ville, 38-f rue Saint-Jacq-'', 

MArquette 47)1.

Toujours
Confortable

1E Coke Lasalle entre- 
i tiendra chez vous une 
température confortable 

et vous n’aurez à vous 
occuper de vol re four­
naise que deux fois par 
jour.

De plus:
Nos experts en chauffage sont 
à votre service et examineront 
votre fournaise gratuitement. 
N’oubliez pas de leur de­
mander quel genre de coke 
utiliser.
Gommandez-le à votre mar­
chand de combustible ou à la 
“Montreal Coke & Manufac­

turing Company".
Téléphone: LANCASTER 2216

AMELIORATIONS
CHEMINS 

DE FER dans le

Service de Trains Voyageurs
entre

MONTREAL et SHERBROOKE
VERS L’EST

Heure SoUJre

Montréal
Sherbrooke

I3ép. Sherbrooke 
Arr. Montréal

Tous les Tous les Dim. Tous les
Jours Jours exc. Jours

202 40 204 16
__________

A.M. P.M P.M. P.M.
7.15 12.20 3 10 7 00

11.00 3.30 0.40 10.00
A.M. PM. P M P.M

VERS L’OUEST
Tous les i DI ni. I Tous les Dim | Dim.

jours exc. I Jours exc. seul.
15 201 39 j 203 205

A.M. AM A.M. A.M | A.M.
4.10 7.00 8 0, 2.45 6.30
7,?0 10.15 1105 | 6.15 9.50
AM. 1 A.M. A.M P.M. P.M.

K L R O U L A N T M O I) K \\ NM A T t; Il 1 E L
Pour plus amples renseignements, réserves de places, etc., s adres­
ser au Bureau de ville, 201-ouest, rue St-Jacques, tel. IIArbour til I, 
au bureau de billets de l’édifice Dominion Sq., tel. MArquette 
6262, ou aux gares Windsor, Place Viger, Mile End, Wostmount et 
Montréal-Ouest.

PACIFIQUE CANADIEN
La plus grande organisation de voyages au Monde
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par les
Montoqnes Rocheuses

avec lrExcuf*iotri de
, rilNIVERSITË 

MONTRÉAL
du 5 au 26 juillet 

Sixième Voyage Annuel
Train spécial deluxe du Pacifique Canadien

Dlr«*t*on t>»r»onael[« ne ^

M. VICTOR DORC
Professeur è l’Erole de* Sciences Sociale, Economique 6t 
Politique de l'Univeraité rie Montréal, et Président de 1* 
CominiMion de* Ecole* Catholique* de Montréal.

1 $363.00
tous
frais

comprit

LES ORANDS’LACS 
L’OUEST CANADIEN 
BANFF - LAC LOUISE 
VANCOUVER - VICTORIA

Pour rtnmtnemenJs eomphts. s'adresser d /' Univernli d* Mosetrtel, 
So I9fl6, rv* St-Denu. Montreai • à U Victor Doré, direc­
teur du teyat». Casier PosuU +76, Montreal, e» aux agents d»

Pacifique Canadien
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A Prisca

(Lire Pour vous de lundi dernier, ici meme.)

Pour atteindre à la cime où nous veut le Devoir,
Je dois trainer ma croix puisque je n'ai pas d'ailes.
Sur ma route aujourd'hui la Pitié vient s'asseoir:
Ses ailes vont me prendre et l’essor venir d’elles.

C’est un baume, Prisca. cet encens pur et doux 
Qu'exhale l'encensoir de votre âme si belle.
L’amitié que j’y sens, je la cherche à genoux:
Mais où donc bat le coeur? Où fleurit l’asphodèle?

Si pour cueillir la fleur il faut mon amitié.
Lxi voici sans partage. 0 l'éternel été 
Dissipant mes hivers!... Et vous êtes heureuse,

Et je suis rassuré. Quittez donc tout regret,
Je vous aime déjà. J’avais tant de respect 
Pour- la bonne clarté de la “pâle veilleuse”.

CAPR1S

UNE CHANTEUSE CANADIENNE

LA MESSAGERE
.4 la chère mémoire de ma mère

Premier, Jean Fernat. Premier! 
Jean Fernat était premier en cal­
cul! Le petit garçon, debout der­
rière son pupitre, ne savait quelle 
contenance prendre. Ce qui lui ar­
rivait était si nouveau! Jamais en­
core il n'avait eu de meilleure pla­
ce que la sixième. 11 rougit violem­
ment, son visage s’éclaira d’un sou­
rire aussitôt réprimé; essayant de 
paraître impassible, il se mit à 
tourmenter sa ceinture tandis que 
le maître achevait la lecture des no­
tes mensuelles.

Montrer sa joie à ses camarades, 
cela lui semblait puéril, incompati­
ble avec la dignité de ses huit ans, 
et aussi bien cruel pour scs rivaux 
distancés. Mais comme il se rattra­
perait tout h l'heure, auprès de sa 
maman! Il lui dirait:

Devine! devine!
Elle serait lière de son fils, edr 

elle était un brin ambitieuse, celte 
chère maman. Souvent, elle le 'sti­
mulait :

-vois, Pierre, vois André: pre­
mier. deuxième... et toi, toujours 
parmi les médiocres. Quand donc 
feras-tu un effort?

Le précieux bulletin dans sa ser­
viette, ses yeux clairs tout illumi­
nés, Jean Fernat quitta l’école et 
partit au galop. A mi-chemin, il 
rencontra sa tante Sylvie, la blan­
chisseuse. D’ordinaire, elle le sa­
luait rapidement: “Adieu. Jean- 
not’’, et continuait sa route, pres­
sée par le travail. Aujourd’hui, elle 
arrêla l’écolier, lui tapota la joue, 
lui prit la main, et, avec une voix 
étrange, lui «lit:

—Viens, Jean, .l’allais te cher­
cher. Viens, chez moi, tu joueras 
avec Ninette.

—Tante Sylvie, je veux aller 
chez nous.

— Non. mon petit.
Mais pourquoi? Pourquoi?

—Ta maman n'est pas à la mai­
son, mon pauvre enfant.

Alors, Jean sentit une angoisse 
l’envahir. L’appréhension d’un mal­
heur le fit trembler, et, marchant à 
côté de sa tante, il répéta:

—Où est ma maman? Je veux ma 
maman !

A l’hôpital, sur la froide pierre 
de la morgue, un cadavre reposait, 
t'n lourd camion avait renversé et 
broyé la jeune femme. Pour cacher 
aux regards un spectacle d’hor­
reur. en hâte on avait cousu le 
corps dans un linceul, et Jean Fer­
nat ne .devait plus revoir ici-bas le 
visage aimé.

Le jour des funérailles, entre son 
père et son oncle, il contemplait le 
cercueil de sapin. Des amis, les ca­
marades du veuf, les voisines en­
traient un à un; ils secouaient sur 
la bière le rameau de buis, expri­
maient une banale consolation, et, 
site, gagnaient la porte, heureux 
d’en avoir fini avec cette corvée. 
Seule, une femme, à l’air simple et 
distinguée, nrolongea sa prière. 
Puis elle s’approcha de .leap, s'age­
nouilla devant luij le serra dans ses 
bras, et. essuyant les larmes qui 
coulaient de ses yeux, lui dit quel­
ques mots à voix basse. C.etait Mlle 
d’Orceval, la vieille fille au eoeur 
maternel qui enseignait le catéchis­
me à Jean Fernat.

Derrière le corbillard, l'orphelin, 
de toute son âme. récitait son rhn- 
nelot pour sa mere. En égrenant 
les Ave. il méditait les paroles de la 
“demoiselle":

—Ta maman t’aime toujours, 
mon Jeannot. Et si elle n'est pas 
encore au ciel, nous allons beau­
coup prier, afin que Dieu la reçoi- 

! ve bientôt en son paradis.
S’il allait prier! Il pria tant à 

! l’église, à la maison, et le matin, 
| et le soir, jusqu'au moment où sa 
| pensée sombrait dans le sommeil, il 
! pria tanl cette semaine, le petit 
Jean, que sa maman, bien sûr, dé­
livrée des flammes du Purgatoire, 

| devait jouir maintenant du bon- 
| heur éternel.

Après le service de huitaine, Jean 
Fernat retourna à l’école. Il prépa­
ra scs livres et ses cahiers, et son 
regard vint à tomber sur le fameux 
bulletin qui attestait son succès. 
Premier en calcul! 11 avait ététpre­
mier en calcul et sji maman ne 
l’avait pas su! Alors une nouvelle 
vague de chagrin déferla en lui: il 
se révolta contre la mort implaca­
ble qui met un abîme entre le fils et 
la mère, et il entreprit de chercher 
la voie mystérieuse qui conduirait 
son message en paradis.

S’il se penchait sur la tombe 
fleurie en confiant ses paroles à la 
terre? S’il les criait bien haut et 
que le vent rapide les porte sur 
son aile? Non. Il faudrait qu’un 
ange de Dieu vint â l'enfant et qu’il 
lui demandât:

-Que dois-je dire à ta mère?
Si les anges faisaient visite à 

Jean, il ne les voyait pas. En de­
hors des heures de classe, il passait 
presque tout son temps auprès de 
sa cousine Ninette, un gros bébé de 
dix-huit mois. Il accompagnait par­
fois sa tante Sylvie lorsqu’elle al­
lait rendre le linge chez ses prati­
ques.

Un soir, elle lui dil :
—Je vais chez Mlle Bantal. Tu 

m'aideras. Prends le petit panier 
qui contient les dentelles. Mes 
grandes corbeilles sont pleines.

Jean obéit avec plaisir: Mlle 
Bantal lui donnait toujours des 
bonbons et lui permettait de cares­
ser Sicky, un drôle de chien roux, 
tout en poils.

La gouvernante, qui ouvrit, avait 
un air à la fois las et important.

— Parlons bas. Mademoiselle rsl 
au 1H, très malade. Le docteur sort 
d’ici. Elle est perdue. Elle en a 
pour un mois, au plus.

Pauvre Mademoiselle, fit Mme 
Sylvie, elle es! encore bien jeune 
pour mourir. C’est vous qui la soi­
gnez?

Oui, nous ne voulons pas d’une 
religieuse. Elle sc croirait en dan­
ger.

Jean, comme frappé de stupeur, 
n’écoutait plus. Voilà une demoisel­
le qui mourrait bientôt, une bon­
ne demoiselle qui irait au ciel et y 
verrait... et y verrait. ..

Pendant que la blanchisseuse et 
la domestique étaient occupées à la 
lingerie, le petit garçon se dirigea 
vers la chambre de Vide Bantal. Il 
savait où elle se trouvait, mais, 
Teût-il ignoré, la présence de Sicky 
couché sur Je seuil eûl suffi à la lui 
indiquer.

La porte élait enlr'ouverlc. Il se 
glissa à rintérieur et parut profon­
dément étonné. On se trompait. 
Peut-on mourir lorsqu’on vit au 
milieu de si belles choses: des ta­
pis, des rideaux, des cadres dorés, 
des miroirs, des dentelles, une touf­
fe de violettes dans une coupe, et 
une mignonne lampe qui projetait 
sa clarté jaune sur lu malade!

Celle-ci, enlendani du bruit, mur­
mura :

—Qui esi là?
Jean, son béret a la main, fit tri 

pas en avant :

mmWM !
Mlle EDYTHE MARJORIE SHUTTLES ORTH, la talentueuse chanteuse 

canadienne qui vient d’arriver d'un séjour de deux ans d'études à 
Milan. Italie.

—C'est moi, Made moi '.clic.
- Qui donc?
— Moi, Jean Fernat, le neveu de 

la blanchisseuse.
—Ah! Je te reconnais. Et «tue 

veux-tu, mon petit Jean?
Jean tordait son béret.
- Quand vous verrez ma ma­

man . ..
--Mais ta maman n’est-elle pas...
—Elle est au ciel à présent. Ma­

demoiselle.
J’ai dit beaucoup de chapelets.
— Ah! elle est au ciel...
Marisc Bantal devint plus pâle. 

Elle avait peur de comprendre. De 
la lingerie, des voix venaient:

—Serviettes... huit, neuf, dix. 
Dix serviettes.

—Tu crois que je verrai ta ma­
man?

—Oui. puisque. ..
- Approche. On a dit que je 

mourrai bientôt?
Jean fit “oui” de la télé.
Une sueur froide couvrit la ma­

lade, un tremblement l’agita, ses 
dents claquèrent. Elle saisit un fla­
con et le respira.

Jean, épouvanté, regardait.
Tout à coup il entendit sa lanie 

qui l’appelait, dans le jardin. Alors 
il lança:

—Vous lui direz que j’ai été le 
premier en calcul!

Et i! disparut.
Cette nuit-là, Marisc Bantal souf­

frit plus dans son âme que dans 
son corps. Sa vie? Voyages, thea­
tres, sports, toiieltes, plaisirs mon­
dains. Il lui faudrail tout quitter? 
Ce n'élait pas possible. Et son sé­
jour annuel au Caire? el la villa 
qu’on achevait de lui bâtir à Nice? 
Et ce ravissant ensemble de crêpe 
satfcn qui attendait, là, dans la pen­
derie? Allait-elle vraiment mourir? 
Elle voulait répondre: non. Mais 
toujours un petit garçon se dres- 
scait devant-ellc, et faisait “oui” de 
la tête.

Et après, il y avait donc un ciel 
. .. et un enfer. Si elle pouvait en 
douter! Alors, elle entendait les pa­
roles de Jean Fernat:

—Ma maman est au ciel
Au matin, la grâce avait triomphé 

et la mourante réclama un prêtre. 
Et etle fut en paix.

Elle put revoir l’orphelin :
— Si lu veux qui* je fasse bienlôl 

ta commission à ta mère, mon pe­
tit Jean, pour moi aussi il faudra 
dire beaucoup de chapelets.

Jeanne COUTIN
— {La Maison)

A l'hôpital du Sacre-Coeur
La collation des diplômes pour 

les gardes-malades do l’hôpital du 
Sacré-Coeur de Cartierville, a lieu

cet après-midi à quatre heures et 
demie; voici les noms des nouvel­
les graduées;

Soeurs Claire du St-Sacrement, 
f.c.s.p.. Benoit de Home, f.c.s.p., 
Chs-Albcrb f.c.s.p., Paul-Marcel, f.c. 
s.p., Thomas du Sauveur, f.c.s.p., 
Napoléon-Joseph, f.c.s.p.

Mesdemoiselles Anna Theriault. 
Landry Office, N.B., Gilberte La- 
belle. St-Jérôme, Terrebonne; Lu­
cienne Delorme, Ste-Anne des Plai­
nes, Terrebonne; Estelle Delisle. 
Montréal-Sud; Anna-lde Nobert, 
Lac aux Brochets, Champlain; Mar­
guerite Viens, Julielte Laforlune. 
Irène Hétu, Marie-Rose Plouffe. 
Montréal. _ _
MICHELLE LE NORMAND {Mada­

me Lio-Pol Desrosiers). Au­
tour de la Maison. (Illustra- 
lions de Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grands succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre dont la troisième édition vient 
de paraître en est à son sixième 
mille. “Livre immoltel, chef-d’oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau à sa pa- 
rution. Bempli d’originalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir. $1.00; franco. $1.05. i 
Librairie du Devoir.

__ ~ (
Aux anciennes nu

pensionnai Marie-Rose
l ne partie de cartes, laquelle 

tiendra lieu de réunion annuelle, 
sera donnée au Pensionnai Marie- 
Bosc, le samedi, -4 mai à 2h. 30 
p.m.. heure solaire. On est prié 
d’apporter cartes à jouer, mar­
queur et crayon.

Les billets sont en venie au Pen­
sionnat Marie-Rose au prix de 
$1.00. (Gomm.)

PRINTANIEï DE 
LA JEUNE FILLE

TWEED. CHINE IMPRIME. GEOR-
GETTfe — LE COSTUME TAIL­
LEUR POUR LE MATIN — LES
ROBES HABILLEES
Le matin. Mademoiselle portera 

avec grâce le pelit tailleur à veste 
courte, surtout point de Lois- 
quarts. Pas de veston sévère trop 
cintré non plus, mieux vaut la gen­
tille fantaisie d'une veste droite 
dont la ligne indique â peine la tail­
le au-dessus des hanches serrées.

Préférez, pour réaliser ce tailleur, 
les dispositions aimables ei gaies des 
Iweeds-jerseys el des crêpes de 
laine à la netteté des draps et des 
reps. La jupe de cet ensemble, 
comme celle des petites robes com­
binées avec ces mêmes tissus sera 
étoffée de plis, et si vous aimez 
l’en-forme, disposez-le alors en go­
dets rapportés ou encore en pe­
tits panneaux étroits s’évasant dans 
le bas de la jupe seulement.

Vous ferez des robes un tien plus 
habillées avec les crêpes de Chine 
pointillés e| imprimés de fleuret­
tes. Laissez de côté les fonds noirs 
en faveur des fonds de couleurs 
bruns, Meus ou verts, et ne man­
quez pas d’éclairer l'encolure d’une 
parure blanche ou d'une teinte 
pâle assortie aux impressions. Des 
plis encore ou bien des godets peu 
nombreux que vous pourrez aplatir 
au fer. H faut que I ensemble reste 
net et simple, pour cela vous évi­
terez tout ce qui charge exagéré­
ment la silhouette.

Les toilettes que l'on met pou;’ 
danser seront en crêpe Georgette, 
en mousseline, en lullc et aussi en 
moire ou faille pour les robes de stj - 
le. Réservez les crêpes de Chine 
lourds et les satins aux robes sé­
rieuses, de ligne étudiée, des fem­
mes faites. Tirez parti des volants 
régulièrement disposés et de i.i 
berthe que la mode aime tnitt. 
L'ampleur montée en fronces a tou­
jours un cachet jeune que vous 
saurez utiliser. Une fleur au corsa­
ge, un noeud à l'épaule achèveront 
de donner à l’ensemble une fraî­
cheur agréable. Les chapeaux ont 
leur importance eux aussi. Pour 
trotter, le béret si en vogue ne sied 
jamais aussi bien qu'à un jeune mi­
nois de quinze ans. On Je fait en 
feutre mais plus encore en laina­
ge assorti au tailleur, au manteau, 
à la robe ou simplement au sac et 
à l’écharpe. Les jours de çole-il, la 
grande capeline remplacera le pe­
tit chapeau. En paille mélangée 
avec les robes simples, en crin ou 
dentelle de chanvre avec des toilet­
tes plus habillées, elle sera en loile 
empesée pour accompagner les 
fraîches robes estivales.

LAXATIF POUR
LE BEBE ABATTU

Le système fragile du bébé s’in­
surge contre l'huile de ricin et les 
purgatifs violents, mais voici un re­
mède qui lui convient parfaitement 
et qui fait le travail rapidement et 
de façon si douce que le bébé ne 
s>n aperçoit pas. Le Castoria de 
Fletcher calme les bébés et les en­
fants maussades, agités, les fait dor­
mir; il rend tous les jours dans des 
millions de foyers, le bien-être et le 
contentement aux enfants fiévreux, 
constipés, mal en train. T.e Casto­
ria est exclusivement végétal, inof­
fensif, et recommandé par les mé­
decins. Evitez les contrefaçons. La 
signature de Chas H. Fletcher est 
la marque du Castoria authentique.

BON A SAVOIR
REMISE A NEUF DES VIEUX 

CADRES
11 ne faut guère penser à les re­

dorer, car il y a toute une techni­
que difficile; mais, habilement 
passés au noir, ils peuvent faire en­
core très bon effet. On les lave vi­
goureusement à Peau de savon 
forte, puis on y passe au pinceau 
deux ou trois couches successives 
de noir de Berlin, tel qu'on l’em­
ploie pour les objets de fer forgé. 
Cela donne une jolie surface 
mate,

L’ECONOMIE DU GA/
N’ouvrez Jamais en entier la clef 

du compteur; la chaleur n’en est 
pas diminuée.

Chauffez à la flamme bleue; elle 
chauffe mieux que la blanche.

Evitez que lu flamme dépasse les 
bords du récipient, elle est perdue 
pour le chauffage.

Ne réglez pas la flamme de votre 
fourneau avec les clefs de cuivre, 
mais avec la clef d'arrivage dû 
tuyau de plomb.

Ces simples précautions peuvent 
fiurc réaliser quelques économies.

Messe du Saint-Esprit
LA MESSE ANNUELLE DE LA FE­

DERATION NATIONALE S I- 
JEAN-BAPTISTE A NOTRE-DA­
ME DE LOURDES LE SER­
MON EST DONNE PAR LE R. P. 
CARRIERE', SJ.
Hier malin, M. l'abbé Robert, de 

Saint-Jacques, célébrait la messe 
annuelle du Saint-Esprit de la Fé­
dération Nationale Saint-.lean-Bap- 
tisfe. Le R. P. Carrière, recteur du 
Gesù el aumônier du Comité des 
Aides Maternelles, a donné le ser­
mon de circonstance; il a dévelop­
pé cette pensée: la vocation essen­
tielle de tout être ici-bas est île 
passer en faisant le bien, el il dit 
que les dames de la Fédération ac­
complissent bien ce principe en 
se groupant ainsi. Le révérend 
Père a donné des conseils précieux 
aux membres qui assistaient très 
nombreux à celle messe annuelle, 
et souhaita que les oeuvres de la 
Fédération Nationale Sainl-Jean- 
Baptiste se développent toujours 
davantage. L'acte de consécration 
a été lu par Mme Henri Gérin-T.a-

EATON

Costumes deté

CE groupe comprend des robes à jaquette 
brodée en dessins aux riantes couleurs... 

une belle variété pour tailles 14 à 38. Aussi 
des robes imprimées sans manches avec longs 
manteaux de georgette ou crêpe Canton, avec 
jabots, volants, ou plus tailleur... en noir et 
blanc, marine et blanc el autres réunions de 
couleurs. Enfin, il y a des costumes à ja­
quette en simili-sore â pois et autres dessins 
imprimés. Tailles 14 à 12.

Spécial du matin. 4 e Tftt 
mardi................... m 9

,4u troisième rhe: Eaton Hue SainledJathcrine

T. EATON C°uLIMITED
DE MONTREAL.

joie, présidente générnle de la Fé­
dération; Mlle Hélène Lefebvre di­
rigeait le chant, et Mme Edmond 
Brossant et Mlle Florine Phancuf 
ont fait la collecte.

Aux anciennes «le la
Pointe-aux-Trenibies

Les anciennes élèves du Couvent 
de la Poinle-anx-Trembles sonl 
instamment priées de faire parve­
nir leur adresse au no 12000, rue 
Notre-Dame est, avant le 31 mai, 
jour désigne pour la réunion de 
l’amicale. _

PETITE VIE DES SAINTS

Maison d’éducation

ERNEST LAVIGNF
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Tél. FRontenme S344 Montres!

5 mai. SAINT PIE V, pape.
Pie V, né a Boson, en Lombar­

die. de la noble famille des Ghisle- 
ri, que les guerres civiles avait ré­
duite à la misère, était jeune pâtre 
lorsque deux Frères prêcheurs lui 
offrirent de l’initier à leurs études 
et à leur vie religieuse. Il entra 
dans leur oérirr. Il devint maître 
des novices, puis, prieur dans plu­
sieurs maisons de l’ordre.

En 1556. le pape Paul IV le fit 
évêque de Népi et de Sutri, el l’an­
née suivante, le créa cardinal-prê­
tre. A la mort de Pie l.V, il fut élu 
pape. Le pieux pontife publia les 
décrets et le catéchisme du concile 
de Trente, corrigea le bréviaire et 
le missel. Il se fit surtout remar­
quer par un courage invincible 
pour soutenir les droits du Siège 
apostolique.

Non roulent de travailler A la 
propagation de la foi. il mit tout en 
oeuvre pour arrêter les progrès des 
ennemis du nom chrétien. Il arma 
les chrétiens contre les Turcs. Le 
jour même de la bataille île Lépon-

Essayez le saindoux
Graisse pur Lard

L. S. CONTANT Ltée

antikor-laurence
-promptcment ms

(ocisnMuissi DuBiuom.
|SÛJL£fFlC*cr,SA« DOUlEUa-

LHVthTf FftRTJUT ZSGlaV1:

te. le pape eut révélation de la vic- 
loire. En reconnaissance, il insti­
tua la fête du Rosaire el fit ajouter 
aux litanies de Lorette l’invocation: 
“Secours des chrétiens, priez pour 
nous”. Il préparait une nouvelle 
expédition contre les Turcs quand 
il fut atteint d'une grave maladie 
qui le conduisit au tombeau, l'an 
1572.

Feuilleton du Devoir

Le " de Josette
Par André BRUYERE

i
La pelouse de Belloc retenlis- 

lai» de rires et de cris. L’écho 
ioyeux en parvint jusqu'aux fenêtres 
•loignées du petit salon. Mire 
Ruelle, la mère, *ronça les sourcils.

Quel tapage r soupira-t-elle. En 
vérité, ces enfants sont trop 
bruyants.

Mme Philippe Ruelle, une douce 
M timide créature, essaya de dé­
fendre sa nichée.

— Ils ont besoin de détente après 
un long séjour à la ville.

— Vous êtes trop indulgente, ma 
chère, riposta sa belle-mère. Us 
"nt besoin de discipline surtout.

Mais ce ne sont plus des en­
fants, dit vivement Mme Philippe.

— Au moins pour l'âge 1 mais 
pour la raison ... René n’a pas qua­
torze ans, quant aux dix-neuf ans 
d’Annie...

-— De Josette, rectifia In mère.
— Annie, s'il vous plaît, rép'l- 

qua vivement la vieille dame. Je 
tiens à ce nom, mon nom que vous 
avez tout à fait anglicisé d’ailleurs. 
C’était fort joli, Anne-Marie. Cette 
petite Çolle a trouvé Annie mieux 
encore et naturellement vous avez 
cédé. Maintenant voici une nouvel­
le lubie pour Josette.

— Mais Josette est bien son srrnrl

nom et il lui plaît tellement! Pour­
quoi la contrarier pour un si mince 
sujet?

— Oh! vous, ma chère, vous céde­
rez à tous ses caprices. Quant a 
moi, je. ne connais qu’Annie, ma 
filleule cl Annie elle restera. Jo­
sette! en vérité pourquoi pas Sa- 
lambo ou Pulchérie?

Mme Philippe eut un rire clair à 
cette verte réponse.

— Proposez-lui l’un de ces noms, 
dit-elle égayée.

Mais sa bellc-mcro ne sc dérida 
pas,

— Croyez-vous donc que je trem­
ble devant elle comme vous? Non, 
ma chère, mes cheveux blancs sa­
vent encore sc faire respecter et 
c’est heureux, car je vous le dis 
tou» net, sans moi, ces enfants vi­
raient tellement insupportables. 
Cette maudite guerre a détraqué la 
jeunesse...

— Oh! mère, voyez André!
— André est un garçon à part, ri­

posta la vieille dame, radoucie.
André était l'ai né des enfants du 

colonel Ruelle, un beau garçon de 
yîngt-qualrr ans, grièvement blessé 
à la fin des hnstjlifés. mal mils

encore el que la douceur de son 
caractère faisait le favori de toute 
la famille.

— André est un garçon à part, ré­
péta la grand'inère; d’ailleurs beau­
coup de jeunes gens qui se «ont 

| battus, et qui ont souffert comme 
lui, ont acquis une maturité de ca­
ractère vraiment étonnnnle. Mais 
leurs soeurs, ni revanche!. .

Et d’un ton navré la grand'inère 
récita comme un eha,pclct le nom 
de toutes scs potites-fiHos ou peti- 
tes-n ièces.

Annie, Suzon, Madeleine, Ger­
maine.

Sa voix prenait une amertume 
plus grande ft chaque nom.

-Elles sont pourtant de bonnes 
petites, au fond, je crois/soupira- 
t-eJle. mais quel ton. quelle tenue! 
Je frémis cent fois le jour depuis 
que vous êtes tous ici, dans ce 
pauvre Belloc révolutionné.

ReJloc était en révolution en 
effet, en ébullition plutôt, pouvait- 
on dire. La paisible vieille demeu­
re des champs, endormie neuf moi* 
de l’an dans sa torpeur, s’animait 
aux vacances d'nnc façon intensi­
ve. Mme Ruelle le mère, une adora­

ble aïeule grondeuse et tendre, ai­
mait à réunir les siens autour 
d'cIMc, mais au détriment de son 
repos. Ses deux fils, tous deux offi­
ciers en lointaines garnisons. loi 
envoyaient dès août commençant, 
femmes et enfants. Cela faisait une 
aimable tribu. Combien séduisante, 
mais combien tapageuse aussi.

-/!e tennis sera cause de ma 
mort, s'écria Mme Ruelle, comme 
une nouvelle vague de rires et de 
cris aigus arrivait jusqu’à elle. Et 
cependant, se hâta-l-elle d’ajouter, 
ne croyez pas que je regrette de 
l'avoir fait Installer, Je suis juste 
et je reconnais que les enfants en 
ont besoin comme distraction a la 
campagne.

Belloc est. en effet, situé loul à 
fait en pays perdu: un recoin de 
Gascogne très ensoleillé avec, com­
me ligne de fond, la barre bleue 
des Pyrénées. La vieille maison de 
campagne aimable et sans préten­
tion étalait ses amples proportions 
au milieu d'un parc très vert, pe­
louses en pentes coupées de bos­
quets, charmillea ombreuses et tout 
contre les nmrs de larges corbeil­
les remplies frbélir>ir<'«r '<• finir

de BeHoc. Un ensemble gaj el char­
mant. le vrai eadre^qui convenait à 
toule cette jeunesse dont les rires 
vibrants et les claires toilette* 
complétaient bien l'harmonie.

Ceète année, de bonne heure, 
toute la jeunesse élait arrivée sous 
la conduite de Mme Philippe. Il y 
avait donc là, André le sérieux, 
Annie qui recevait à peine d’une 
forte grippe et apportait à vivre 
une exubérnnre encore plus gran­
de, presque fébrile, René leur jeune 
frère, un gamin tapageur dont les 
folies révolulionnaient sans cesse 
la maisonnée, puis les cousines de 
Paris. Suzon, une blonde fille de 
vingt-deux ans a la fois terreur et 
orgueil de la grand’inère, Madelei­
ne, plus âgée plus douce, mais bien 
"dans le train" aussi, comme le di­
sait Mcssire René avec satisfaction 
et enfin Germaine la Beauté, une 
autre cousine plus éloignée, mais 
liée très intimement avec tous les 
Ruelle.

Au total, quatre jeunes filles, tou- 
les jolies quoique différentes, tou­
tes blondes, mais dans quatre nuan­
ces bien diverses, toutes élégantes 
el surtout toutes pleines d'entrain 
et de vie déhordanle. “De \«r:ii"S

folles”, assurait l'impertinent René, 
sans souci des taloches accueillant 
ses appréciations.

Après loiil, continuait l'auda­
cieux, elles sont bien quatre che­
vaux échappés, quatre vrais gar 
ÇOns manqués et c’est André qui 
est la jeune fille du groupe.

Une véritable huée accueillit In 
! remarque du gamin. Tout le mon- 
: de protestait, chacun outré du rôle 
a lui attribué et André plus que 
tout autre. René aurait pu passer 

i un mauvais quart d’heure, mais le 
l prudent orateur s'était mis hors 
1 des griffes de ses aînés indignés. 

Il était juché à califourchon sur 
; une haute branche d’un des sapins 
| qui ombragent la cour du tennis et 
de là, dans une tenue pittoresque, 

i il dominait Je groupe et lançait de 
I haut ses brocards.

On venait de l’exclure d’une par- 
tic , où ses manières bruvantes 
avaient révolté ses partenaires, el 
il se vengeait a sa façon, retiré 
dans rc refuge inexpugnable. Ses 
invectives tombaient plus crues, 
semblait-il, de cette hauleur où il 
narguait.

(A suivre)

C» Joumn rut tmpnme au No 43a ru« 
Notre-Onmr Est. a Montréal, par l'IM- 
PRIMXUIE POPULAIRE (a responsabilité
t)mtt««>. oko.tara pelletier «ami*

»t •«•rstalra.
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins LE MARCHE

OES VIVRES
Canadian Copper 

Refiners
On annonce aujourd'hui 

émission d'obligations de 
millions, première finance publi­
que de Canadian Copper Refiners 
Limited dont l’usine sera construi­
te à Montréal-Est. Les nouvelles 
obligations porteront interet a »>'>« 
et seront garanties par endosse­
ment de Noranda Mines Limited 
qui assurera à sa filiale suffisam­
ment de travail chaque année pour 
payer ses frais d’exploitation et les 
charges fixes. En fait, Noranda 
s’engage à faire raffiner au moins 
50,01)0 tonnes de cuivre chaque an­
née et un contrat avec Hudson Bay 
Mining assure 15,000 tonnes de plus 
chaque année.

Les actions ordinaires de la com­
pagnie, au nombre de 10,000, sont 
souscrites au prix de $100 chacune 
par Noranda Mines, British Metals 
Corp., et Nickols Copper Co. En 
plus, ces trois compagnies s’enga­
gent à souscrire un montant sup­
plémentaire de manière à assurer 
un capital d’exploitation de $500,- 
000 pour le cas où les frais d’éta­
blissement dépasseraient le mon­
tant prévu. On calcule que le coût 
de construction et rétablissement 
de la nouvelle raffinerie sera d’en­
viron 3 millions de dollars.

Le succès de la nouvelle entre­
prise est d’autant plus assuré que 
la production canadienne de cuivre 
est grandement plus considérable, 
124,500 tonnes l’an dernier, la pres­
que totalité ayant été raffinée à 
l’étranger.

La production du cuivre au Ca­
nada tend à augmenter considéra­
blement d’une année à l’autre. Elle 
n’était que de 22,(500 tonnes en 1921 
alors qu'aujourd'hul le Canada se 
classe le quatrième pays produc­
teur au monde, et il semble qu’il 
améliorera encore sa production, 
surtout lorsque le marché pour ce 
métal se sera affermi.

Le marché
Les opinions a Wall Street, avant ' 

l'ouverture de la Bourse ce matin,1 
semblent assez partagés si n ms 
pouvons en juge par les commen­
taires qui nous arrivent par le té­
légraphe. Toutefois, la majorité des 
maisons de finance semble être 
d opinion qu’un bas sera établi au­
jourd’hui et qu'un mouvement de 
reprise se manifestera avant la fer­
meture. On prévoit généralement 
une continuation des ventes for­
cée à l’ouverture puis ensuite un 
regain de vigueur dans les cas des 
vedettes.

En général ou semble assez tlé- 
sappoinle de la tenue du marché. 
NutureilemeuL le mécontentement 
cherche une victime à immoler afin 
ne s'exprimer avec plus de force et 
vermins accusent les compagnies

LES ARRIVAGES
Tableau Indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage ef d’oeuf» à 
une Montréal, hier et les jours eorres* 

1 1-2 ! pondants de la semaine dernière el 
de Tannée passée:

1930 1929
3 mai 26 av. 4 mai

Beurre.................. 2361 1097 2936
Fromage . ’. . . 225 49 1868
Oeufs.................... 18/6 2228 3473

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

Conditions du
marché mondial

—....... I
Le marché des grains a été in- j 

certain au cours du mois dernier, j 
Le blé a décliné fortement pendant 
les trois premières semaines à cau­
se de la réduction de l’estimation j 
des besoins de l’Europe à l’impor- I 
talion, à cause du maintien des of­
fres à bon marché dans l'hémis­
phère sud ainsi que des rapports , 
favorables concernant les perspec­
tives du blé d’hiver sur ce conti­
nent et en Europe. Plus récem­
ment, toutefois, le marché du blé 
canadien s’est raffermi quelque j 
peu, grâce à la diminution des of-1 
fies en Argentine. On estime que 
d’iei le commencement de la pro-

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaub<en)

chaîne campagne l’Europe aura be­
soin en moyenne de 255 millions

Prix cctés par la maison Elzébeit 
Turgeoa
Première patente............... (lt. boisseaux, dont 180 millions.
Deuxième patente.............. -P/.tiU ca]cl,le-t-0n, devront venir de TA
Forte à boulanger.............. brique du Nord. Le marché des
Farine à pâtisserie............. f0--ü I grains d’engrais a été faible et les

ENGRAIS ALIMENTAIRES ! prix ont suivi ceux du blé.,t 11 y a une diminution saisonniè-
Gru blanc, tonne................. $36.23
Gru rouge, tonne................... $34.25
Son, la tonne....................... $33.25

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la maison Guna,

Laugiois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre . . . 34s.
De crémerie, en blocs . . , 35s.
De cuisine.............................. 30s.

Fromage.
Québec, doux, meule de 20 Ibs 19s.
Québec, doux, au morceau . . . 20s.
Canadien fort, 80 Ibs................ 26s.
Canadien fort, morceau .... 26s. 
Kraft, boîte de o Ibs ... • • 34s
Kraft, boite de 1 livre..........ilx

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li« 

muges et Cie.
Oeufs frais:

Chantecler .............................. 37s.
Extras...........................................34s.
Premiers ................................ 32s.
Seconds ................................. * 3üs.

Ces prix sont pour Montreal 
HOMMES DE i EURE 

Prix roi,rn«s par ta Maisiu A. 
Lalonde. , ,

Les patates se vendent $1.80 le 
sac de 80 livre*-

Bourse tie INew-York
■ Cours fournis par ta maison 

CBOFFRION & CIE. courtier».
*11, rue Notre-Dame ouest. Montréal

out. H h
Air Réduction ...................
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 
American Locomotive 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. & Tel.
Anaconda
Atchison • ■
Atlantic Retlnlng
Baltimore & OliK» ........
Bethlehem Steel...................
Canadian Pacific ........
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Columbia Gas & Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co 
Corn Products 
Commonwealth Southern
Dupont .........
Davidson Chemical 
Electric Power & Light Corp.
Erie RailroaddiU's ue placement. On a appris 

en effet, que plusieurs des principu-1 oSdî*corp
ics compagnies de placements des ; General Motors 
Eiats-l'nis, et probablenint du Ca-I omette 
,:.uia ont liquide une forte partie signai
ues litres quelles possédaient, cet- Hudson Motors 
le liquidation se faisant depuis une int. Tel & Tel. Co. 
semaine. Et, naturellement, on blà- ^""e^°^i^opper 
me ces compagnies parce qu’elles Missouri Pacific 
prouvent être un élément perturba- Montgomery & ward 
leur au lieu de stabiliser le marché J {J* “° York Entrai 
comme on l espérait et certains di­
sent qu’on devrait changer leurs 
iioms de “trusts de placements’’ en 
celui de “trusts de spéculation”.
Ceux qui portent ces accusations 
n’ont pas tort apparemment. Par 
contre, il ne faut pas oublier que 
ces institutions n’ont pas été créées 
pour stabiliser le marché en Bourse 
mais bien pour réaliser des béné­
fices au profit de leurs actionnai­
res. Elles ne sont pas autant que ; Standard OU of New York 
i ......... !.. ...... ’ „ : Studebaker

131^ 
301 Va 
134“* 
Ï6A 
681 s
98 
66*4 

104*4 
240 

57*4 
218 

39*4 m»4 
92** 

196‘h 
23»* 

109** 
38»4 
69»4 

120‘,* 
62** 
97*. 
16 

122 
32
76» * 
45-8 
43
56*4
43**
84 
7444
85 Mj
42**
61
43»«
714*
76*4 
40'* 
80

168**
Northern Pacific ....................... 81
New Haven .......................... 108
Packard Motors ............. 18'*
Pennsylvania R. R 75**
Phltllpps Pete .. . 38*,*
Public Service of New Jersey . 102 
Radio Corporation .47
Remington Rand 33
Sears Roebuck ............................. 82 **
Simmons Bed ................. 41
Sinclair OU   25*4
Standard Brand .. 22*.a
Standard Oas & Electric .. 107 
Standard Oil of New Jersey . 73

99

105 
240 *«

57*, a

26
1094*

re de la demande de bétail. Les 
prix dans la plupart des cas ont été 
dictés par le volume de l’offre et 
la qualité du bétail mis eri vente, j 
Avec l’amélioration de Tétât des | 
routes rurales, les offres, dans l’Est, 
ont été un peu plus fortes, mais l 
une baisse subite de volume a em 
traîné récemment plus d’activité | 
chez les acheteurs. Le marché des j 
porcs ft été plutôt incertain ^et les j 
prix sont un peu plus bas qu’il V a j 
un mois, mais ce n’est là probable-, 
ment qu’un phénomène saisonnier; i 
le marché des moutons a été plus 
ferme que d’habitude, l’offre étant
modérée. . ,

Les cours du beurre ont baisse 
de nouveau, mais comme les prix 
ont monté sensiblement aux Etats- 
Unis, où les quantités en entrepot 
frigorifique sont deux fois yi plus 
grandes que Tan dernier, la proba­
bilité d’en importer en _ quantité 
considérable est plutôt mince. Le 
prix du fromage s’est raffermi. Le 
qui caractérise la situation de Tin- 
dustrie laitière au Canada, c est 
l’augmentation sensible de la con­
sommation per capita du lait et de 
ses dérivés au cours de la période 
1921-1928, comme le constate la 
section de l’industrie laitière et des 
entrepôts frigorifiques du ministère 
de l’agriculture; la consommation 
du beurre a augmenté de 25.79 1b. à 
29.31, celle du fromage de 2.51 1b 
à 3.54 et celle du lait de 240 1b à 
170. Au cours de cette période l’in­
dustrie touristique s’est fortement 

; développée et. comme on n’a pas dû 
. comprendre le nombre des visi­
teurs dans le chiffre de la popula­
tion, l’essor du tourisme a certaine­
ment été un facteur important de 
l’augmentation apparente de la con­
sommation per capita.

Les prix du caoutchouc restent 
sensiblement au même niveau que 
le mois dernier. Les stocks sont 
au maximum et s’accroissent régu­
lièrement. et il y a peu de chances 
que l’industrie s’améliore assez 
pour contrebalancer ce surplus., 
Des progrès considérables ont été 
faits dans la réalisation d’un pro­
jet de restriction qui prévoit l’in­
terruption des incisions durant le 
mois de mai, et cela a redonné

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi
100 Abitibi ........................ ......... 30 - 30
76 Bell Telephone ............ 150 150 U 15014

20466 Brazilian ..................... ......... 44 45 U 44 45’4
50 B.C. Bower “A” .......... ......... 40 1 •: 40 Lj 40’4 4014

155 B.L'. Steel 2e préf................... 5>* 5 1 5 >4 5 Vi
160 Brompton ................... .
25 Can. Brewing ...............

......... 24’,. 24 ’ 24 24

.......... 9 . „ 9
660 Can. Car ................................ 24 lit 23 7s 22\i 23 Ms
350 Can. Car préf................. ....... 27 28 27 28

75 Canada Cernent .......... 18
75 Canada Cernent préf. .. ......... 97 97

240 Cockshut Blow .......... ......... I8r'x 185* i7;i4 1754
240 Can. Ind. Alcohol ....... ......... ! 71» i 7

1980 Can. Pow. and Bap. .. ......... 15 — — 15
25 Chs. Curd .................... — — 36
40 Con. Smelting ....................... 213 — — 213

980 Dom. Bridge ................. 62 60 61
50 Dom. Textile................. — 68

300 Fraser ........................ ......... 14 — 14
---- Hamilton Bridge......... 28 27 28

20460 Int. Nickel .................... 32’4 30 % 32 Ms
25 Int. Power ................. ......... 15 — • -- 15

330 Massey-Harris ............ ......... 33 — — 33
980 Mont. Power .......... ......... 125 127 125 127
660 Nat. Breweries .......... ......... 29 1 * 30 29 \ 29 %
680 Power Corp................. ......... 80 81 80 80’/4
125 Quebec Power ....................... 62 --- — 62
580 Shawinigan ................ ......... 73 73 72^4 72 V*
280 Steel of Canada ......... ......... 4454 45 4434 44%
580 Winn. Electric ..........

BANQUES
— —, 42%
— — 254
— , — 310

124 Royale ........................ — — 304

.4 1VMLl STREET

REPRISE EN HAUSSE
! LE MARCHE EST SUPPORTE PAR

DE NOMBREUX ACHATS CONS1- 
! DERABLES.

New-York, 5 - Nombre des prin- 
| cipaux titres ont été supportés au 

cours de la matinée aujourd’hui 
après que la première demi-heure 
eut donné lieu â une continuation 
de la liquidation des comptes sur 
marge qui n’étaient pas .suffisam­
ment protégés. Aussi, après que de 
nouveaux bas eurent été établis, les 
cours ont-ils repris en hausse et en 
peu de temps l’avance était devenue 
presque générale. Eastman Kodak 

I a avancé de 6 points, Paramount- 
Pnblix de 5, Westinghouse de 3, U. 

i S. Steel, American Can, General 
Electric, United Aircraft de 1 à 2 
chacun. Dans d’autres cas, connue 
J. J. Case qui est tombé de 10 points 
au début et dans celui de Worth­
ington Pump tombé de 7, les reculs 
ont été presque complètement effa­
cés.

La marche des cours indique que 
la confiance est maintenant plus

grande même si le marché est enco­
re irrégulier avant midi.

I .e mardi** du change
Cour» fourni» par la maison 

L.-G. Beaubien et Cia.
Le premier indique le pair, le s» 

O* 1 <’ du îour
Cours moyens le 5 mais 1930: 

Aivs'eterre, liv. s*., 4.86 2-3 4.88*4 
France, franc
Belgique, belga .
Italie, lire ....
Suisse, franc. . .
Hollande, florin.
Espagne, peseta .
Suède, couronne.
Norvège, couronne. 26.8c. 
Danemark, cour. . 26.8c. 
Brésil, milreis ... 2c.
Etats-Unis, dollar — 7-16% 
Allemagne, mark. . 23.8c.

3.92
13.9

19.3c.
19.3c.
40.2c.
19.3c.
26.8c.

3.95 Ei 
14.04 

5.29 
19.48 
40.42 Vï 
12.41 
26.99 
26.88 
26.88 
11.95 

prime 
23.98

sont de nouveau à la baisse. Pas 
d’amélioration à noter dans la fila­
ture, et un recensement du trou­
peau mondial de moulons indique 
une augmentation de 4%. Le prix 
de la soie est un peu *?n recul par 
rapport à H y a un mois, mais si les 
stocks sont abondants, ils accusent 
une tendance à diminuer et le gou­
vernement japonais a pris des me­
sures pour soutenir le marché.

Le 15 mars notre nombre-indi­
ce était à 92.17, une diminution de 
5.40 points sur le mois précédent. 
Depuis cette date, toutefois, le prix 
du blé s’est relevé et, sous cette ac­
tion, il y a eu reprise pour quelques 
produits plus sensibles aux fluc­
tuations du marché.

Stadacona . . 
Teck Hughes 
Vlpond
Wright Hargraves 
Sherritt Gord.

3 3 3 3
6.40 6 50 6 40 6.50
1.00 1 01 1 00 1 00
1.90 1.91 1.85 1.91
1 81 I 85 1.80 1.80

EN BOURSE LOCALE

La nouvelle gare du
C. N. R. à Hamilton

Hamilton, Ont.. 5. (S. P. C.) — 
Mercredi, sir Henry Thornton, pré­
sidera à la pose de la pierre angu­
laire de la nouvelle gare du C. N. R. 
à Hamilton.

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPEN TEURS & LN GEN ILL RS

H. Labrecque, X C.
O. Papineau, l.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expeitlae 

VniFTCP THEMIS
10, St-Jaeqaes ouest — HAfhoui 04*7 

MONTREAL

Sur le Curb
LES comts DE LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU &. DUNCAN 
729, rue Notre-Dame ouest

62

Valeurs Ou». Haut Ba* Mid*
Assoc Breweries 16 16 16 la
A D. O. 75 75 75 75
Brit. A. Oil nou. 17 34 18 17 18
Brit. Am. Oil ., 34 3* 35 34 *2 35
Calmont 1.30 1 39 1.30 1.38
Can Malt. 18 18 >« 18 18 *4
Commonwealth 40 40 40 40
Curtiss Reid 3 3 2 2 Ml
Dlst. Seagram 11 11 11 11
Dalhousie Oil 1.00 1,07 1.00 1.07
Eastern Dairies 22 22 22 22
Home Oil 6.50 6.60 6.50 6.50
Imperial Oil 24 *,* 24 34 24 24 y*
Imperial Tobacco 10 10 10 10
Inter Petroleum 20 20 'i 19 20 > 4
Lake Shore 22.50 22.50 22.50 22.50
Mitchell Robert 28 28 28 28
Lake Superior 11 11 11 11 34
Nat Distilleries 3 3 3 3
Page Hersey 95 05 94 >4 94 «4
Regent Knitting 4*4 4 4 *4 4*4
Reliance Grain 8 8 8 8
Walk Oooderham 11 11 1* 11 H 3J,
Beauharnols Pow 15 15 14 * 2 14 ‘,i
Hydro Elec. Sec. , 44 *.* 44 U 44 V» 44 y
Inter Util. A.
MINES

45 45 44 44

Abana 60 .60 .55 .55
Amulet ; .75 .78 70 75
Big Missouri 37 38 37 38
Montreal Rouyn 1 '.2 1 ' 2 1 H 1 VJ
Noranda 25.50 26 25 25.00 25.75

. Sisco 35 35 34 35

LES VEDETTES 
S’AFFERMISSENT

LE RESTE DE LA LISTE BAISSE 
ENCORE

Les vedettes se sont affermies 
au cours de la matinée grâce à la 
vigueur qui s’est manifestée à Wall 
Street. Après avoir débuté à 44, 
Brazilian s'est avancé à 4514, un 
gain de 1%. Nickel a fait mieux, 
soit 1% à 32's et Montreal Power 
a avancé de 2 points à 127. Cana­
da Power, Canadian Car, Hamilton 
Bridge et National Breweries se 
sont légèrement améliorée.

Par contre, nombre de titres ont 
continué de fléchir. Power Corpo­
ration recule de l?* à 8014, Quebec 
Power de t à 62, Abitibi de IVs à 
30. Cockshutt subit la plus forte 
baisse, soit 2 points à 17% et 
Bridge, après avoir ouvert â 62 est 
tombé à 60 pour ensuite coter 61, 
soit un recul nzt de 114. Les autres 
reculs sont de quelques fractions en 
général.

“Le roman de Josette” 
Le “Devoir” commence au­

jourd’hui la publication du “Ro­
man de Josette”, d’André Bru­
yère.

rr
\ . . . . . . . . . . . l.C.

Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— TNSTTT'JTY'W» 
HOPITAUX — CONCIERGERIE J

132, rue St-.Iacqnca O. HA. 1841 
Chambre 529

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

•AVOCATS

LA PUF & TRUDEL
COMPTABLES AGRfiPs 

'T’HUTEREO ACCOUNTANTS
i ._L0uîht.' Montré U
t 4,^6***■ LaUu* C. A. Fu*on« Tru-tel. O.A 
J. WUfnd Boulot, C.A. Mnurteo OSartré, O A.
A-Emile BeauTakO.A. David Robillard, C. 
Mnurico Boulanger, O.A .loan-Paul Oauthiar. J \ 

o-ukl'e rauGEi. \ fu.ij,.»
’■'yndjoa at i.iguMalour,

Tét»paoua: HArbour 46 G 
Ouéber M.inttlfv

l-r*il, Bamino ranatliana* 72J, Edit. Tnauraati 
. Nationals Eaobanga
<*, rua St-PUwra 276, St-Jacque* O.

, * V4»li»i3iw>aii2 i.» r*, * t* s-t â » a i . .. i ut s t-idis-i ms «i uecune ucir un risque qui, ia l,P ,^s* nr,ha,"li(;rs tô%, et la demande à l’exportation
?s. n avait pas été nuritinics excède fortement la de- reste ,njnce Bien mie les cours

......... ....mistrateurs de ccs : mande des armateurs. Comme re- aient baissé le nlnn.h mniinno Hrpagnies, malgré toute leur su'tat, il existe depuis plusieurs an- i e.P,oni“ continue d»
ipétence et malgré leurs rela- nées sur ta Clyde la situation ap- fart t, la Phis ferme position rela 
s mêmes, sont susceptibles de i pareimoent paradoxale d’un rende- m* tous les métaux; le prix di

remplissent leurs fonctions lors- 
quelies réalisent un profit sur une 
transaction, que ce profit provien­
ne de* dividendes ou d’opérations 
d’achat et de vente. Là où le public 
a raison de se plaindre, c’est lors­
qu’on lui laisse croire qu’il n’est 
pas fait de spéculations par de tel-J 
les compagnies et qu en fait le plusj 
gros de leurs revenus provient de 
celte source. Tant que les opéra­
tions sont payantes, personnes ne 
se plaint chez les actionnaires. Mais 
un leur fait courir 
plupart du ten»]): 
prévu. Les administrateurs de ces 
comp 
compéti­
tions
se tromper et de perdre en quel­
ques heures Je profit de plusieurs 
mois. Il est vrai par contre que les 
compagnies les mieux administr-es 
font généralement «leux genres d’o­
pérations. ' Une consiste à placer 
des fonds à demeure dans un cer­
tain nombre de compagnies bien 
établies et l’autre consiste â spécu­
ler. les profits de cette source étant 
utilisés à faire de nouvaux achats, 
en période de baisse, afin de ré­
duire le coût moyen de leurs pla­
cements et ainsi s’assurer un ren­
dement plus considérable. Ue sont 
ces derniers profits qui sont versés 
aux actionnaires. Ainsi administrée, 
une compagnie a toutes les chances 
de passer assez facilement à tra­
vers les crises. Le seul défaut, c’est 
qu’il n’est pas facile, pour le pe­
tit épargnant, de distinguer les com­
pagnies bien administrées, soit 
celles qui assurent un revenu

United Gas Improvement . 
U. 8. Rubber
U. 8. Industrial Alcohol

40
. 26',

40*;

85U 85>;
U. S Steel 170*4 171-,
Western Union............. . .171 171
Westinghouse . 161**» 1633,
Willy* Overland
Wooiworth

7y, 73,

lion définitive avant l’annonce of­
ficielle du projet.

Le marché du sucre a été irrégu- 
j lier le mois dernier, par suite de 
la perturbation causée par la ques- 

; lion du tarif américain et la disso- 
16!‘ lution possible de l’agence unique 

de vente. Ces deux influences ont 
agi en sens/ contraire sur le mar­
ché, la première raffermissant les 
“positions” rapprochées, parce 
qu’on entrevoit une demande con­
sidérable avant qu’elle soit appli-1 

,quée; et la deuxième affaiblissant 
H'™ ; le marché, vu qu’elle implique le 

retour à la vente libre.
Une nouvelle diminution a été

38’,
103
m*;333*
83

25),22*3
107**

=»l

J.-Paul BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENtlB

Spécialités: Vérifications municipals*, 
scolaires, commerciales et Industrielle*.

Edifice "Banque d'Eparcne”
268 ouest, rue St-Jacques - Ch. 216 

T41. HArbour 997* 14-8-29

PETITES AFFICHES
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Locations. 
Maisons, chambres, magasins, etc. 
—A vendre Perdu. Trouvé, etc — 
1 sou le mot. minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RB- 
MERCIEMENTS — 50 sou» par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, «te —41.00 par 
insertion

Aldértc Blaln. L L.. L.. M' A b.
Roger Pine-4 T.L. L.

BLaiN & PINARD
AVOCATS

fmm. Duluth, chambre n I.A* 1469
*4. rue Notre Came ouest - Mon..cal

Tucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE - Associé «

P- C. SHANNON FILS As CfH 
Coaqjtatu«« -ubilc» 'icmclês

266, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HAtb. 2410 — YOrk 8204-W.

Jacques Cartier, L.L. L. TéL Lan. 7209
Jean-Victor Cartier. L.L. L.
L. J. Barcelo. L.L. B.
J.-Eugène Rivard, L.L, L.

Cartier, Barcelo & Rivard
«tnv-s’ro

Chambre 920, “Tramways Bid?*’
159 ouest, rue Craig - Montreal

NOTAIRE

Tél. HArbour 5,%90

B.-0CI. PEUETiE», 8.A.LLB
NOTAIRE

266. roo Saint-facque*. Ouest
8hit» 203 MontréalMaurice Dupré, L.L.L.C.R.

AVOCAT ET PROCUREUR
DE L’ETUDE

Fitzpatrick, Duprê, Gagnon «k Parent 
Immeuble Morin 

m COTE DE LA MONTAGES 
Téléphones: 212 et 213

QLEBlC

ENCADREURS

MORENCY FRERES Limitée

ANNONCES MUNICIPALES

ST-GERMAIN
& ST-GERMAÏN

AVOCAT*
Tél. HArb. 9118-9117 - 10 St-Jsrques E. 

P. St-Oesnistn. L.L.L., CR.
Jean 81-Germait*. L.L..B

Encadrement — Dorure 
d'artistes.

HAr. 6894 
Matériel

AVIS

LW industrie rationalisée
Glasgow Depuis ta fin de la

’ enregistrée pour la production du, __
, cuivre ainsi que le révèlent les sta- j INSTITUTEUR DEMANDE EMPLOI 
“ i tistiques du mois de février. Bien i ——— —-------------------- —----------

r„iii„ _________ ,i„ I Instituteur possédant diplôme bilingue
primaire complementaire, onze années 
d expénence, excellentes recommandations, 
demande position pour prochain terme 
scolaire. Campagne préférée. S'adresser a 
Casier 24. Le Devoir. 1-6-30

DEMANDE a été faite 
à la CITE DE MONT­

REAL par S. King. No 4584 DeBuUlon. 
pour permission d’ériger un garage public 
avec boutique, sur les lot» Nos 131-132,

! quartier Laurier, rue St-Domlnlqüe, entre 
I Villeneuve et Blvd St-Joseph.

Toute opposition à cette demande doit 
, être communiquée dans les dix Jours, à 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité

; Montréal. 3 mal 1930

Anatole Vanter. C R. Guy Vanter. C.R.

VAN 1ER & VAN1ER
avoc»T*

67 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2*4i

Choix d'oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols, etc.

Machines

cette diminution au fait que le 
mois de février est court, à 139,229 
tonnes au lieu de 167,090 en février 
1929, la production accuse une res­
triction sensible. On entretient des 
vues divergentes, toutefois, sur la

nonpH0! ,'!v.l0?iUe**e^ *°5 facilités , tendance future des prix. On esti
1 vu . * ..v',! nt"./10'1 ■n,U,Vr!1X ! mo sans exagération que la consom- o.s avaient etc énormément de-' mation des Etats-Unis a décliné de

....... ..... i................ t t i , du
inent'’prcsque rcc*ord' pour'un "temps jlhH' !e Pll,s has depuis quel­
le paix, avec des milliers d’ouvriers ones années 
sans ouvrage. On reconnaît qu’une 
contraction prononcée dans l’indus

PHARMACIEN DEMANDE

AVIS

Tél. : HA. 9116-9117

PAUL VIAU, L.L.B.
AVOCAT

Ch. 20 — 10, rue St-Jacques Est, 
MONTREAL

a ecnre
Toute* marques, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix 

Ausat réparations.
N. MARTINEAU & FILS 

1081, rue Bleary :: Montré»'
Tél. MArauetU 2545

ebenistp:s-rembourreurs

Pharmacien-étudiant demandé. 1 année 
d'expérience environ, sachant les deux lan- j 
gués, sérieux, actif, soigneux, demi-ser­
vice, références. Pharmacie Laurence, 2001 
St-Denis, HArbour 7907

trie est essentielle à son relèvement 
economique, mais la lutte pour de 
nouvelles commandes a fait tomber 
h’s Prix au-tlessous d’un niveau pro­
fitable, quoiqu'ils soient encore trop 
élevés pour porter les armateurs à consommation 
accorder des contrats suffisant à diminué de 
maintenir pleinement occupés les 
chantiers les plus modernes.

Connue la chose a déjà men­
tionnée dans le “Bulletin des Rensei­
gnements Commerciaux”, la “Natio­
nal Shipbuilders’ Security Limited’’ 
a été organisée. Cette compagnie 
ne représente pas une amalgama­
tion des firmes de construction ma­
ritime, elle n'a aucun pouvoir coer­
citif, et ne peut exécuter son pro­
gramme qu’avec la coopération de 
ses membres, et seulement s’ils re­
présentent l’industrie entière, â la | 
condition de pouvoir édifier des ré'

La tendance des prix du coton a 
été très semblable â celle du blé, 
à savoir, faible au début du mois, 
avec reprise récemment. La con­
sommation de coton américain aux 
htats-l nis et à l’étranger est tout 
à fait inférieure à celle de 1929, la 

intérieure ayant 
16.2 pour cent 

par rapport â l'an dernier et la 
consommation mondiale pour les 
six mois terminés le 31 janvier 
1930, d'environ 1414rr par rapport 
a la période correspondante de 
1929. Les cours des laines brutes

A VENDRE
Ville Satnt-Laurenv, entre le Bureau de 

Poste et la Côte de la Vertu: 20.000 pied» 
de terrain, dont 5.000 Boulevard Monk et • 
15.000, Avenue Ouimet blte Idéal pour ! 
garage, entrepôt, elo*. etc F.-O Crépeau, 
1422 Visitation, Tél. CHerrler 7744 ou BY- 
water 0066. J.n.o.

DEMANDE s été faite 
a la CITE DE MONT­

REAL par Hum Lee. No 1801 Cartier, pour 
permission d'établir une buanderie publi­
que. sur les lots Nos P-577. P-613. quar­
tier Bourget. Nos 1886-92 Lafontaine.

Toute opposition 8 cette demande doit i 
être communiquée dans les quinze Jours, i A

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité.

Montréal. 3 mai 1930

BREVETS D iNVENTIONS

msmË
Bemandej ce rhaïueiet aeHâ

A LOUER
BELOEIL, maison d'été, demi-cottage. 9 

appartements, mutes commodités, en par­
tie meublée, grand terrain. 815000. Tél. 
Fr 3751 8 adresser 3815 St-André.

AVIS

farmuledeŸnusK dlrveiüJcn 
enooyrt 1

ALBERT FOURNIER
qm nue STE CATHERINE EST^ rv* O "V” W^L El 1_

EBENISTES - REMBOURRE LUS

Louis P1STONO & Cie
Atelier artistique d'ameublements et 
d'ébénlaterle d'art. Meubles ds styles.

Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes aortes.
4240. RUE SAINT-DENIS. MONTREAL 

TEL.. BElslr 0798

Avez-vuus oesoin tfe bou
fit res?

Adressez-vous au Service d« 
"ihrairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­

léphone: HArbour 1241*

LOGEMENT A LOUER
DF. SAINT-VA 1,1 ER, 7075—Cinq apparte­

ments éclairés. Ménage fait Galerie vi­
trée Bouilloire a e«u chaude. Deuxiè­
me étage $23 00 par mois. S'adresser &
7077 De St-Valler

moyen raisonnable, des autres qui serves de fonds suffisante
ne le sont pas ou le sont moins.

C. H.

Immeuble général
•i

Prêts hypothécaires
39*5 me Wellington 

T8L TOrk 4707

------------  pour
| acheter les chantiers les moins so- 
i litleinent établis et les moins 1110- 
; denies. Elle offre ù ces chantiers 
j un moyen de se retirer honoruble- 
i ment d’une lutte impossible à gu- 
; «lier, au lieu de l'autre alternative 
éventuelle une apparition à la 
Cour des Faillites. L'idée est de 
concentrer les opérations de cons­
truction maritime dans un plus pe­
tit nombre de chantiers modernes et 
efficaces, et de ramener la capa­
cité de production à un niveau plus 
conforme à la demande normale. Le 
succès de cette tentative dépend na- 
turellement de l'avenir, mais il sem­
ble qu'un résultat nécessaire, quoi­
que regrettable, sera une augmenta­
tion du chômage che* les ouvriers 
expérimentés.

Nous avons le plaisir d’annoncer que

M. LEO PATENAUDF
lait maintenant partie de noire 
personnel et se tiendra à la 
disposition de notre clientèle

GARNEAU fis OSTIGUY
Membreii de la Rour*e de Montréal 
Membre* du Montreal Curb Market

215, ouest, rue Saint-Jaeque*
Montré»! — *LAneaster 51.11

DEMANDE a été faite 
_ à la CITE DE MONT­

REAL par G. Moshopoulos. No 1783 St- 
Denis, pour permlaslon d'installer un mo­
teur électrique de 7 e-v. sur le lot No 838. 
subdivisions 21-22, quartier St-Jacques, No 
1783 St-Denis.

Toute opposition 8 cette demande doit 
être communiquée dans les dix Jours, à 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité.

Montréal. 3 mal 1930

I

AVIS l
DEMANDE a été faite 

___ ________à la CITE DE MONT­
REAL pat Pftmsylvanla Hotel. No 1254 St- 
Denis, pour permission d'installer cinq 
moteurs électriques 121* c-v. une chau- ; 
dtère 5 c-v, et un réservoir à huile de ! 
chauffage, sur le lot No P-41*. quartier 
Crémazte. No 1254 St-Denis.

Toute opposition k cette demande doit 
être communiquée dans les dix Jours, k 

J -ETIENNE GAUTHIER
Greffier de la Cité

Montréal. 3 mal 1930.

Compagnie
4 Assurance sur U Vie

Saubegarbe"
MONTREAL

NARCISSE DUCHARMB. Prbsioknt

AVIS

REAL

DEMANDE k été fktte _ k la CITE DK MONT- 
tvarau par Princes» Parking, No 45 St- 

I Jacques ouest, pour permission d'emma- 
î gaalner et vendre gazollne et huiles, sur 
: ie lot No 1165, quartier St-Osorges, me 

St-Alexandre, entre Dorchester et Ste-Oa- 
therlne.

Toute oppoeltlon k cette demende doit 
être communiquée dans les dix Jours fc 

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de lk Cité.

Montréal. 3 mal 1930

Si vous Mes 
intéressé

MALLEZ
Cf

COUPON

M. J. - M. GU1NDON
215. St-Jacques ouest

Tél. MArquette 5065
MONSIEUR,

Je désire faire ad minislrrr mes pro­
priétés et aimerais çnnnaitre vos condi­
tions.

Nom ................... .........................
Adresse .
Tél.: ....

!••#*••••»•••••»•»••

I

1

38590
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LA VIE SPORTIVE
DEUX AUTRES 

VICTOIRES POUR 
LE MONTREAL

Newark, 5. — Le club Montréal 
a complété hier sa série avec le 
Newark et les hommes du gérant 
Eddie Holly sont sortis victorieux 
de leurs adversaires dans les deux 
dernière joutes car samedi les 
Royal ont battu les équipiers de 
Tris Speaker par 11 à 7 et hier le 
club montréalais s’est assuré la pal­
me par un résultat final de H» a 0

’ Dans la joute d’hier Lee Head, re­
ceveur du Montréal, fut le grand 
facteur de la victoire des Royals, 
Sur cinq apparitions au bâton, il 
enregistra cinq coups réussis et 
compta cinq points pour son club.

Tris Speaker a tenté d arrêter 
l’élan du Montréal et il s’est servi 
de dix-sept joueurs mais il ne ; ut 
éviter la défaite car les rudes co- 
gneurs de Holly ont mis dix-ncul 
coups réussis a leur crédit. Head, 
Gully, Griffin. Conley et Calieran 
ont frappé pour le circuit.

MONTREAL
ab. r. h.p.o. a. e

Haines, cc . . 
Gautreau, ... 
Ripple, cg ... 
Conley, cg ... 
Gulley, cd ... 
Urbanski, ae 
Williams, 3b 
Calleran, 1b .
Head, r ........
Buckalew, 1 .. 
Griffin, 1 ....

6
4
3
3
4 
4
4
5 
5 
1 
2

3 0 0 
2 3 <’> 0 
2 0 0 0
1 1
2 0 
2 4 
1 0 
1 12

2

O 0 
0 0

Parcnti 2b . . • 
Cohen 2b 3b . 
Stevens ss ...
Munn c ........
Legett c........
Mamaux p ...
Harvin p----
a-L. Fischer . 
b-Wrightstone

2 11110 
3 112 10
3 13 5 11
0 0 0 0 U U

,1 0 0 0.0
.1 0 0 0 3 0
.0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0
..1 0 0 0 0 0

0 0 12 0 
11110

Totaux ........ 41 16 19 27 23 3
NEWARK,

Layne, cd .... 
Parenti, 2b ... 
C. Jones, 2b .. 
Shinners, cc .. 
L. Fischer, cc . 
/.itzmann, cg . 
Windle, 1b ... 
Cohen, 3b .... 
Stevens, ac ...
Munn, r .........
Honey, 1 .........
fouchstone, 1 .
Perry, I .........
Prichard, I • ■ 
a- Wriglitstonc
Harvin, I .......
b-Stahlman .. .

ab.
5
3
2
2
3
3
3
4 
4 
4 
1 
0 
t 
0 
1
0
1

r. h. p.o.
1 3 2
0 0 4
0 0 1 
0 1 2
1 0 0
2 1 2 
2 1 12 
0 1 0

0

a. e 
1 0 
1 0

0 0 
0 0 
1 0 
3 0

0 1 
0 1 3
0 1 1 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0

0 0

0 0 
0 0 
0 0

Totaux . . 37- ü 10 27 16 0
a-Frappa pour Touchstone à la 4e. 
b-Frappa pour Prichard à la 8e.

Résultat par manches:
Montréal ............... 111510250—16
Newark ................. 100230000— 6

SOMMAIRE
Coups de deux buts: Shinners, 

Layne, Ripple, Zitzmann, Haines, 
Gulley, Urbanski. Coups de trois 
buts: Ripple, Windle. Coups de cir­
cuit: Gulley, Griffin, Conley, Cal- 
leran et Head. Ruts volés: Layne. 
Sacrifices: Gulley Buckalew 2. Dou­
ble-jeux: Buckalew à Usbanski à 
Calleran; Urbanski à Gautreau à 
Calleran, Gautreau à Calleran, Ste­
vens à Jones à Windle. Buts sur 
balles, sur Boney, 3, sur Buckalew, 
2. Coups sûrs, sur Boney, 8 en 3 
manches 1-3; sur Pritchard, 3 en 1 
manche; sur Touchstone 1 en 2-3 
manche; sur Perry, 7 en 3 man­
ches, sur Buckalew, 9 en 5 manches 
1-3. Frappé par le lanceur, par 
Touchslone (Gulley). Retirés au 
bâton, par Ruekelaw 1, par Grif­
fin 1. par Prichard 1. Mauvais 
lancés. Prichard. Lanceur gagnant, 
Buckalew; lanceur perdant, Boney. 
Arbitres: Chili, Parker et Irwin. 
Temps 2.22.

PARTIE DK SAMEDI
Seize coups sûrs frappes au bon 

moment a donné \if quatrième vic­
toire consécutive aux Royals de 
Montréal contre Newark, par 11 à 
7, contre le lanceur Al Mamaux, 
l’as de Tris Speaker. Deux coups 
de circuit par Haines et Urbanski. 
deux coups de trois buts par Hols- 
clu et Guutrcâu et un coup de 
deux buis par Gulley furent les 
points saillants de la joule.

Ko lanceur Harry Holsclaw rem­
plaça Pomorski à la deuxième man­
che et n’accorda que cinq coups 
réussis pour le reste de la joute.

MONTREAL

Haines, cc ... 
fcautreau. 2b . 
Rapple, cg ., . 
Gulley, cd ... 
Urbanski, ac 
Williams, 3b . 
Gnlleran, Ih 
Mead, r ..... 
Pomorski, 1 .. 
Holsclaw. 1 . 
z-Gaudetie ...

ab. r. h. p.o. a. c
a 
6
4
5 0

1
2 3
3 0

4 0 0
4
0

1 0 0
0*>
1
1

n (t o o n o 
2 1110 0 
t o o o o o

Totaux .......  40 11 16 27 8 2
z-F'rappa pour Pomorski à la 2e.

NEWARK
ab. r. h. pm. a. c.

l^yne rf ........ 5 1
Windle 1b ‘ ‘
Shinners cf 
Zitzman If . 
Jordan 3b .

5
5
3
2

1 
1

I 1 
t I 
0 0

Après tout-if h’y a 
rien comme une 

bonne pipe de
TABAC

FOREST
FRERES

pour satisfaire. 
FORT - medium - FAIBLE

Totaux ..... 33 7 9 27^ 8 3 
a-Frappa pour Leget à la 8e. 
b-Frappa pour Mamaux à la 9e. 
Résultat par manches:

Montréeal ............... 111200222—11
Newark................... 400001020— 7

Sommaire: 2 buts. Haines, Layne, 
Gulley; 3 buts, Gautreau, Stevens, 
Holsclaw; coups de circuit, Haynes, 
Layne, Urbanski; buts volés, Ste­
vens; sacrifices, Cohen, Head, Rip­
ple, Holsclaw, Haines, Gulley, L. 
Fischer; laissés sur les buts, Ne­
wark 5, Montréeal 14; buts sur bal­
les, de Mamaux 3, de Harvin, 2, de 
Poraorsky 1, de Holsclaw 3; coups 
réussis, sur Pomorski, 4 en 1 man­
che, sur Holsclaw, 5 en 8 manches, 
sur Mamaux, 5 en 8 manches; frap­
pé par Harvin, Urbanski, Williams; 
retirés au bâton, par Mamaux 5, 
par Holsclaw 5; mauvais lancer, 
Holsclaw; lanceur gagnant, Hols­
claw;'lanceur perdant, Mamaux; 
arbitre, Parkoll, Irwin et Chili; 
temps de la partie, 2 h, 35.

AUTRES JOUTES 
Samedi :

A Newark:
R. H. E.

Montréal .... 111200222—11 16 2
Newark ___ 400001020— 7 9 3

Pomorski, Holshauser et Head; 
Mamaux, Harvin, Leget et Munn.

A Jersey City:
R. H. E.

Rochester .. 161133003—18 22 3
Jersey City . . 120200030— 8 9 4

Ostermuellcr, Foreman. Florence 
et Hinkle; Hopkins, Doyle, Oliver, 
Jorgens et Clean.

A Reading:
R. H. E.

Buffalo .......... 011100000—3 6 2
Reading ........ 12040lUOx—8 1 2

Dailey,.Mills et Susce; Bel! et 
Grace.

A Baltimore: >
R. H. E.

Toronto ___ 100001103— 6 11 5
Baltimore .. 411804410x—19 22 0 

Prud’homme. Harrison, Fisher et 
Phillipswise; Bolen et Linton. 

Dimanche:
R. H. E.

Rochester .... 000303100—7 10 2 
Jersey City .. 001000041—6 17 1

Irwin, Carleton et Florence; Hen­
derson, Grant, Hopkins et Daly, 
Jorgens.

R. H. E.
Buffalo ... 6000002000—8 11 3

Reading .... 0000000531—9 12 3 
Buchanan, Parks, Williams; Man- 

gum et Murphy; Welch, Woolfork, 
Piü et Grace.

R. H. E.
Toronto ........ 000023000—5 10 3
Baltimore . . .. 02000000—2 4 0

Contrell et Phillips; Chambers, J. 
Weaner, Hearn et Banning. 

Deuxième partie:
R. H. E.

Toronto ...........  0000600—0 6 0
Baltimore ... 307000x—10 8 0

Gibson. Billings. Harrison el 
O’Neil; Wertz et Lnitou.

DEBUTS DES
A

MONTREAL
La saison locale du baseball se­

mi-profession nel a été inaugurée 
hier après-midi au Stade du Mont­
réal alors que les clubs Bedford et 
Montréal Braves, de la ligue Pro­
vinciale, ont fait les frais de l’ou­
verture des séries de la ligue du 
président Nolet. La température 
était idéale et l’assistance était as­
sez nombreuse.

Le Bedford a remporté les hon­
neurs de la victoire par un résul­
tat de 10 à 4 grâce à la belle tenue 
de ses joueurs au bâton.

Voici le résultat détaillé :
BEDFORD

AB. B. H. PO. A. E. 
Monchelle, ,3b. 5 1 2 0 3 1
Traynor, 2b. .5 2 2 4 5 0
Dinaman, If . . 3 0 1 (10 0
Lyons, 1b. . . » 5 2 0 12 0 0
Dubé, ss. ... 5 1 4 0 3 0
Winant, rf . . . 5 1 1 10 0
Jay, cf........... 3 2 1 2 0 0
Dudley, p. . . 3 1 10 2 0
Burnell, c. . . 4 0 2 8 0 0

L’ASSOCIATION
AMERICAINE

Parlies de samedi : 
A Saint-Paul:

R. H. E. 
-12 13 0 

10 3 
Nec-

Jndionapolis . 410014110
St-Paul .........  000012010- 4

Jonnard et Crouse; Harris,
. ,ola, Vannatla et Fenner.

A Minneapolis;
Louisville .... 000000102— 3 6 3
Minneapolis • 01002424x 13 20 1

Wenert, Browne et Thompson; 
Morgan, Brillheart et Gonzales.

A Milwaukee:
Columbus .... 000000020—2 8 0
Milwaukee .. 000000001 1 7 0

Winter et Dixon; Ryan et Shea.
A Kansas City:

Toledo ____ 000000000— 0 15 1
Kansas City .. 03004303x-—13 15 0 

Connolly: Rabb, Devormer ct 
Ainsmith; Wannouth et Peter. 

JOUTES DE DIMANCHE
Columbus........................... 2 8 0
Milwaukee ........................ I 7 0

Winters cl Dixon; Dyan cl Shea.
Indianapolis...................... 2 13 0
St-Paul .............................. 1 10 3

Jonnard rl Crouse; Harris, Ncko- 
1a, Vanatta et Fenner.
Toledo .............................. 8 12 4
Kansas City...............  9 11 I

Tate, Ogden rt Henlino; Thomas, 
Holley, Murray et Peters.
Columbus ......................  10 14 0
Milwaukee ........................  2 9 4

Hetnme cl Devine; Robertson, 
Ruvid, Houkins et Young.

Le classement des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

0 0 
0 1
0 0 
0 0 
2 0

G. P. P.C.
Buffalo . . . 5 .643
Baltimore . . .... 9 H .600
Toronto . . . .... 8 7 533
Mending . . . .... 8 7 .533
MONTREAL. . . . . . 8 8 .500
Iloehe^ter . . .... 7 8 .467
Jersev City . . .... il) .375
Newark . . . ............. 5 9 .357

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Cleveland . . . ... 11 4 .733
Washington . . ... It 5 .688
Philadelphie . .... 10 5 .667
Chicago . . . 6 .538
St-Louis . . . • •se $ 8 .500
New-York . . .... 5 9 .357
Boston . . . . .... ;> Il .313
Détroit . . . 14 263

LIGUE NATIONALE
/ G. P. P.C.
FMUtburg . . 5 .667
New-York . . .... 8 5 .615
Chicago . . . 8 .575
Brooklyn . . . .... 9 7 .563
Boston . . . .... 7 6 .538
Cincinnati .... 6 9 .400
Philadelphie . .... 5r

tu :tn

Total. . .38 10 14 27 13 1
MONTREAL’ “BRAVES”

AB. R. H. l'O. A. E. 
Carmel, rf. . . 4 1 3 3 1 0
Laverrière, cf . 3 1 0 I 1 0
Yvon, 2b. ... 20 023 0
Viger, If. , 4 0 2 2 0 0
Couturier, ss. . 3 0 0 2 0 2j
Boston, 3b. .4 0 011 0
Dallaire, c. . . 4 1 1 9 0 0|
Gladu, 1b. ... 4 I 1 7 0 Oi
St-Denis p. . . 4 0 0 0 2 0

j lone et Hartnelt.
I Première partie:

R. H. E. ;
! Brooklyn , . . 002000000—2 7 1 ’
jSGLouis. . . .100000000—1 7 1
j Piielps et Lopez; Hailahan et 
; Wilson.

Deuxième partie:
R. H. E.

Brooklyn 300030248)0003—11 14 1
! St-Louis. 1000020140002—10 15 6;

Elliott, Moss, Clark, Morrison et 
: Lopez; Hill, Bell, Lindsey, Gra- 
i bowski, Haines c< Smith, Wilson.

R. 11. E.
! New-Yorq . . 000020011-4 7 1
! Cincinnati . . Ul025üü0x—8 12 1

Batteries: Benton, Parrnalee, H. 
Lucas et Hogan; May et Sukeforth.

UN EXCELLENT 
PROGRAMME 

A L’AFFICHE
Les amateurs du sport de la bo­

xe attendent avec impatience la 
rencontre de mercredi soir, au Fo­
rum, entre Huger Bernard et Young 
Zazzarino, et i’on peut être assuré 
que tous les véritables connais­
seurs seront témoins de cette ba­
taille car les habitués de la boxe 
savent que les deux pugilistes qui 
feront les frais de la rencontre 
principale sont deux boxeurs de 
grande renommée et que le com­
bat ne manquera pas d’etre inté­
ressant el contesté.

Depuis deux semaines les spor­
tifs montréalais entendent pronon­
cer le nom de Zazzarino et comme 
ds connaissent Bernard ils ont bâte 
de voir ce que fera le petit Italien 
contre le vainqueur de Jackie, Co­
hen. .Ceux qui ont eu l’avantage de , 
voir le boxeur new-yorkais à l’en- j 
traînement ont pu se rendre comp­
te que ITtalien est un rude cogneur 
et un bon encaisseur et comme Ro­
ger Bernard frappe très dur et qu’il

QUATRE BONNES 
RENCONTRES DE 
LUTTE CE SOIR

LA RADIO

Total
Hcsultat

. . 32 4
par manche:

8 2

ER. H.
10 14 1

4 7 1
Bedford . . .212 010 040 
Braves. . . .001 010 020 

Sommaire :
Coups de 2 buts: Monchelle, Jay, 

Dallaire, Gladu, Dubé, Carmel; 
coups de trois-buts: Dubé, Carmel; 
coup de circuit: Dudley; buts vo­
lés: Burnett; sacrifices: Dudley, Di- 
naman, Yvon, Couturier; buts sur 
balle:: de St-Denis: Dinaman, Jay, 
de Dudley: Yvon, Lairvière; reti­
rés au bâton: de St-Denis: Traynor, 
Dinaman (2), par Dudley: Lavar- 
rière, Couturier, Gladu. Boston, Sl- 
Denis (2); balles passées: Ilallaire 
(2); double-jeux: Monchelle à Tray­
nor à Lyons; Temps 1.45. Arbitres: 
Bélanger el Bruneau.

PARTIE D’EXHIBITION
R. H. E.

Martin, Liée. .220 000 0— 4 4 2
St-Euscbe. .410 021 x— 8 8

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joules disputées samedi et di­
manche dans les séries des ligues 
de basobaH Américaine et Natio­
nale ont donné les résultats sui­
vants.

.LIGUE AMERICAINE 
SAMEDI 

A New-York:—
R. H. E.

Chicago . . . .000100101—3 7 0
New-York . . .02210000x—5 10 1

Batteries: McCain, Henry, Autry 
et Riddle; Hoyt et Dickey.

A Boston :—
R. H. E.

Cleveland . . .200000022—6 1 1 3
Boston .... 003000002—5 7 1

Batteries: Jaiblonowski, Harder. 
W. Miller. Gliatto et L. Sewell; Rus­
sell et Berry.

A Philadelphie:— 1
R. H. E.

Detroit . . . .103010000—5 8 0 
Philadelphie• 200001012 -6 10 1

Batteries: Carroll, "Wyatt et Har­
grave; Earnshaw, Cochran et 
Schang. ,

A Washington :—
R. H. E.

Si-Lou is . . . .000010210—4 13 1
Washington .010000010—2 6 1

Batteries: Stewart rt Ferrell; Lis- 
ka. Braxton et Ruel.

DIMANCHE
R. H. E.

Cleveland . . 0000110051—8 14 1
Boston .... 3000200200—7 14 3

Batteries: Harder. Brown. Hollo­
way et L. Sewell; MacFayden, Mor­
ris et Heving. _

R. H. E.
Philadelphie . 100000312—7 11 0
Dèlroit . . . 000100000-- I 9 0

Batteries: Shores el Schang ; 
Uhle, Wyatt et Hargrave. ^ ^ ^

I Chicago . . . .000000220- 4 to' Ï 
New-York . .00300022x-7 1 0 2

Batteries: Thoas, Walsh et Au- 
Irv; Wells, Pipgras ct Dickey.

R. H. E.
St-Louis . . . .070001000-8 7 2
Washington . 200000004—6 10 2

Batteries: Coffen et Manion; 
Thoas, Burke, Hadley, Moore e! 
RuH, Tate.

ligue nationale
SAMEDI 

A St-Louis;—
R. H. E.

Brooklyn . . 0202100105 11 23 I
St-Louis. . .00111004104—10 15 1

Batteries: Dudley, Moss, Thurs­
ton, Elliott et 1/Ohey; Bell, Sher* 
dell, Frankhouse, Wilson et Lind-
•SCV.

A Pittsburg: —
R. H. K.

Boston*. . . . 500010411 — 12 18 0 
Pittsburg . . .610000000— 7 12 2 

Batteries: Gries, Cunningham, 
Cronin et Spohrer; Sweonic, Jones, 
Hcmslev. Erlrkson et Hargreaves.

A Cincinnati:—
R. H. E.

New-York . , .100160001- 9 14 1
Cincinnati . 000500120 8 12 1

Batteries: Genewick, Pruett, He­
ving. Hogan el Healey; McWeeny, 
Frey, Campbell. Gooch, Ash, Erick­
son ct Hargreaves.

A Chicago:—
R. H. E.

Philadelphie . 000000000—0 9 2 
Chicago . . . .000000001 1 5 2

Batteries: Elliott, McCurdy el 
Davis; Root el Hartnett.

DIMANCHE
R. H. E.

Philadelphie . 003020002 7 11 5
Chicago .... 4000100218 11 3

Batteries: Sweelland, Collins,
Mor’itfciv ■ V-,

peut encaisser les plus rudes coups i 
sans broncher. Ton peut s’attendre | 
non pas â un combat scientifique 
mais bien â une véritable bataille. !

1 11 est certain que Zazzarino aura j
bien des partisans chez les specta­
teurs de la séance de mercredi. 
Malgré qu’il soit un peu vantard. 

,1e petit Italien est fort sympathi­
que et il s’est fait de bons amis de­
puis qu’il est à Montréal. Dans ses 

! exercices avec le petit Arthur Gi- 
j roux, il s’est montré bon compa­
gnon et il a donné de bons con- 

jseils au boxeur local.
Le programme prépare pour le 

compte du club de Hockey Cana- 
! dieu par le promoteur Moore est 
I bien balancé et devrait donner en­
tière satisfaction. La rencontre 

j principale ainsi que la semi-finale, 
entre Arthur Giroux et Bud \\ al­
lés, sont de dix rondes tandis que 
(rois autres combats de six rondes 

1 compléteront le programme de la 
I séance. _______

La crosse inlereollégiale
La ligue de crosse inlereollégiale 

indépendante de Montréal, compo­
sée de. l’Université de Montréal, du 
collège Loyola et du collège Sainte^ 
Marie, commençait hier après-midi 
ses activités, alors que les collé­
giens de la rue Bleury triomphaient 
par 7 â 5 des porle-couleurs de 
l’Université. M. J.-A. Leblanc, do­
nateur de la coupe emblème du 
championnat, mit la balle au jeu.

Les collégiens, jouant sur leur 
! propre terrain, se jetèrent dans la 
| mêlée avec confiance dès le début, 
et menèrent le bal pendant deux pé­
riodes. Leurs passes étaient remar­
quables, et la qualité de leur jeu 
on général démontrait une sérieu­
se période d’entrainement. Lamon­
tagne se révéla l'étoile de la par­
tie en comptant cinq points pour 
sa pari.

Les étudiants changèrent cepen­
dant de tactique dans la période 
finale et. avec Demontigny jouant 
une partie solide dans ses buts, ils 
purent tenir leurs adversaires en 
échec ct compter eux-mêmes deux 1 
points.

Des équipes:

Le promoteur Lucien Ftiopel of­
frira ce soir, à l’Arena Mont-Royal, 
le programme suivant :

FINALE
Abie Kaplan vs Cyclone Reesc, 2 

dans 3, à finir.
SEMI-FINALE

Wladeck Zbysko vs Jack Taylor, 
une chute, 45 minutes.

PRELIMINAIRES
Henri Dcglane vs Bill Bath, une 

chute, 30 minutes.
Paul Léger vs Joe Mario, une 

chute, 20 minutes.
Comme on peut s’en rendre comp­

te, ce programme est excellent el 
laisse prévoir des rencontres mou­
vementées. Les amateurs tie lutte 
ont hâte de voir Kaplan aux prises 
avec Reese. Les deux hommes ont 
un différend à régler et ils profite­
ront de l’occasion qui s’offre à eux ! 
ce soir pour prendre une revan­
che. Reese espère gagner rapide­
ment et se venger ainsi des coups 
qu’il a reçus de Kaplan il y a deux 
semaines ct pour lesquels le Juif 
a été disqualifié. Par ailleurs, Ka­
plan veut vaincre Reesc et Un prou­
ver ainsi que les Juifs ne sont pas, 
après tout, ce que l’Allemand pense.

Henri Deglune rencontrera l’ex­
cellent lutteur qu’est Bill Balh. L’A­
méricain n’a perdu qu’une rencon­
tre avec Marin Plestina, le cham­
pion du monde non couronné, et il 
est probable qu’il tiendra â garder 
sa bonne réputation en faisant la 
vie dure à Deglanc.

Wladeck Zbysko et Jack Taylor 
sont en .semi-finale. Les amateurs 
de lutte auront l’occasion de juger 
par eux-mêmes si Deglune a quelque 
chance d'enlever son titre de cham­
pion du Canada.

Paul I>éger aura l’encouragement 
de tous les Canadiens-français, ses 
compatriotes, dans la préliminaires 
de ce soir. Léger mérite la sympa­
thie de tous pour les excellents ef­
forts qu’il fait dans le but de mon­
ter en grade. S’il continue, il de­
vrait prendre bientôt part à des ren­
contres plus importantes.

Les dames accompagnées sont ad­
mises gratuitement. La première 
rencontre commencera â 8h. L>.

A L’HEURE AVANCEE
Tous les programmes sont 

à l’heure d’été

Concerts de lundi 
Postes extérieurs

(Heure avancée)
RECITAL DE ROSALIE WOLFE. 

7.0ü WEAF.
A. & P. GYPSIES. 9.30 WEAF— 

Frank Parker et Carlton Boxill, té­
nors, Stanley McClelland, baryton, 
Emile Côté, basse, et Irving Weill 
au piano. El Relicario, de Padilla. 
Hier, de Wilbite. Swanie River, de 
Foster. Le crépuscule, de Masse- 
net. Premier amour, de Lehar. Po­
lichinelle, de Rachmaninoff. To­
réador et Andalouse, de Rubin­
stein.

HEURE SLUMBER. 12.00 WJZ— 
Ce concert est sous lu direction de 
Ludwig Laurier. Ouverture, (Lur- 
line), de Wallace. Sélection, (Le 
Villi), de Puccini. Resche Gcister. 
de Strauss. Rhapsodie slave, de 
Friedman. Czardas, de Monti. Edi- 
lio, de Lack. Sérénade enfantine, 
de Bonnaud. Adoration, de Borow- 
ski. Berceuse, de Hauser.

Les Voyages Hone
Programme musical irradié par 

CK AC, de 7h. â 7h. 30, ce soir.
Ouverture, (L’Italienne à Alger), 

de Rossini. Valse: Kdelweil. de Tu­
rin, Fantaisie, (Gavaileria Rustica- 
na), de Mascagni. Barcarolle, (Les 
contes d’Hoffman), d’Offenbach. 
Danse des mirlitons, de Tschai- 
kowsky.

Ensemble Bulova

9
10
11

U. do M. C. Sic-M.
Demontigny buts • Valiquctte
Sauve déf. ait. Lasnicr
Lamontagne déf.-alt. Dufresne
Lanctôt défenses Gagnon
Monty défenses La fleur
Pelletier 5. centres Cartier
Dupont attaques Cousineau
Loranger attaques Lamontagne
Dubuc extérieur Larin
Leblanc intérieur Mathieu
Pelletier, J. subs Turcotte
Gaboury Lapicrrc
Demontigny Brisson. Gauthier

Première période
1. C. S.M. , I ,amontagnc .... 2.00•j C. S. M.. Larin............... 4.00
3*. c, S.M. . 1 .amonlagnc .... 5.00
4. t . de M. . Sauvé* ........... 7.30
5. l ■ de M. . H. Lamontagne 12.00

Deu:xième période
6. c, s. M.. Larin ........... .. 3.00
7. c, S.M , t.amontagne . 5.00
8. t) . de M. , Dubuc ........... 12.00
9. G . S. M.. Lamontagne . . 12.30

10. C ■ S.M 1 .«montagne .... 13.00
Troisième période

II. t: . de M. , Sauvé ............. 5.00
12. V . de M.., Monty 10.00

Arbitre: R. Dugre.

Boxeur lué par le tonnerre

Trois-Rivières, è "Montreal K.O. 
Hormisdas Thrrrien. boxeur poids 
mi-moyen de notre ville, qui u pris 
part â presque toutes les séances de 
boxe locale depuis deux ans. a été 
liié par le tonnerre à son camp de 
Cric â lu Croche, dans le haut St- 
Maurice. Ses trois compagnons 
n’ont reçu aucune blessure.

Bulle molle

Le club de balle molle Mentana 
a Oliver! sa saison devant 2500 per­
sonnes au parc Laurier et a rem­
porté deux belles victoires sur le 
Royal du Nord par 20 à 5 et 10 à 
9. Son Honneur le maire. M. Ca- 
millien Monde, ne pouvant pas as­
sister, a bien voulu déléguer M. J * 
M. Savignnc, érhrvin de la divi­
sion Saint-Denis et membre du eo- 
mité exécutif, pour présider ù l’ou­
verture de la saison.

Dimanche, le Mentana ira ren­
contrer le Sarsfield à la Pointe-St- 
hCnrl' s Dénarl â Ih. coin Rrébcuf

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le Syndicat catholique des char­

pentiers-menuisiers s’assemble ce 
soir, à la salle des Syndicats catho­
liques. no 1, 1231, Demontigny est. 
Rapport de M. J.-B. Délislc, ageni 
d’affaires; initiation de plusieurs 
nouveaux membres. Discussion 
dans l'intérêt syndical. Tous les 
membres son! priés d'assister. Par 
ordre.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Le Syndicat catholique des jour­

naliers s’assemble ce soir, a la sal­
le des Syndicats catholiques no 
2-3, édifice des Syndicats, 1231. 
Demontigny est. Tous les membres 
sont priés d’assister. Rapport de 
M. E. Ouellette, agent d’affaires, 
sur tes activités de la semaine. Rap­
ports des officiers et des délégués. 
Tous les membres sont cordiale­
ment priés d’assister. Par ordre.

EXECUTIF DES CORDONNIERS
Le bureau exécutif générau du 

Syndicat catholique des cordon­
niers se réunit et soir, à la salle 
no 5, édifice des Syndicats, no 1231 
Demontigny est. Tous les officiers 
el délégués sont instamment priés 
d’assister. Rapports généraux de 
MM. Laurier et Durand.

PRESSIERS DE JOURNAUX
Le Syndicat catholique des prrs- 

siers de journaux se réunit ce soir, 
à la salle no 6, édifice des Syndi­
cats catholiques. Rapports des of­
ficiers ct de l’agent d’affaires. Tous 
les membres sont cordialement 
pries d’assister. Par ordre.

A LACHINE
Ce soir, salle des syndicats, aca­

démie Picher, assemblée du Syndi­
cat catholique interjfrofessionnel.

Demain soir, au même endroit, 
assemblée du Syndicat des travail­
leurs en fer.

ASSEMBLEES SYNDICALES
Demain soir, édifice des Syndi­

cat» catholiques, auront lieu les as­
semblées suivantes:

Syndical interprofessionnel pour 
employés du garage municipal;

Syndicat des latteurs en bois.

Ce concert est irradié ce soir de j 
7h. 30 â 8h. au poste CKAC.

Air de ballet, de Massenet. Ca- 
priccio catalan, d’Albeniz. Ex­
trait, (Rigoletto), de Verdi. Menuet 
eu sol. de Beethoven. Valse: Séré­
nade, de Mouton. Fantaisie: Sweet­
heart, de Herbert. Tarantelle. «h* 
Mendelssohn.

Living Room Furniture
Manufacturing Co.

Ce concert est irradié de 9 à 10 
heures, ce soir.

Chanson sans paroles, de Tschai- 
kowsky. Les deux guitares, de Hor-, 
lick. Fantaisie: Orphée aux enfers. 
d’Offenbach. Valse: Kspana, de 
Waldteufel. Mignonnctte, de Friml.

L'heure provinciale
1. Piano:

“Le Rouet d’Omphale”
......................... Saint-Saëns

(transcription)
Par M. Lucien Jolicocur.

2. Chant:
“Pauvres fous”. . .Taffllafico 

Par Madame Sylva Marie 
au piano: Mlle Gilberte Martin.

3. Violon:
Sonate en sol. ■ Urieg 

<2ème el 3cme mouvement)
Par M. Edgar Braid!

4. Causerie:
Sujet: “Le capital etranger' 
par M. F. Vézina, professeur 

â l’Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales.

5. Piano:Romance....................(irieg
Par M. Lucien Jolicocur

6. Chant:
a) Bonjour Suzon . Delibes 
h) Le roi et le fermier

.........................Monsigny 11

Par Mme Sylva Marie
7. Violon :

Sonate..............César Franck
(Premier et dernier mouvemem) 

Par M. Edgar Braidi
8. Chant :

"Viens mon bien-aimé”
......................... ChaininaJc

Par Madame Sylva Alarie 
Au piano: Mlle Gilberte Martin

9. Piano:
Scherzato.................... lierger

Par M. Lucien Jolicocur 
L’HEURE PROVINCIALE transmise 

par le poste CKAC, de huit h. a 
9 heures, mardi, le 6 mai.

Programme de lundi 
Postes locaux

CFCF, 291m. MONTREAL
12.30 Orchestre de l’hôtel Mont- 

Royal.
1.00 Bourse.
1.15 Orchestre de concert.
3.00 Heure de musique Wilder. 
5.55 Température.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Fermeture de la bourse.
7.15 Résultats des joutes de base­

ball.
8.00 Récital d'orgue. 
8.30Programme “London 6”.
9.00 Programme du studio.
9.30 Programme Tavannes.

10.00 Demi-heure de musique.
10.30 Programme du studio.
11.00 Orchestre de l’hôtel Mont- 

Royal.
CKAC, 411m. MONTREAL

11.30 Bourse, nouvelles, tempéra­
ture.

4.30 Fermeture de la bourse.
0.00 Nouvelles, bourse, tempéra­

ture.
(UO Causerie pour les enfants.
7.00 Les voyages Hone.

7.30 Ensemble Bulova.
8.00 Les petits chanteurs de la 

paroisse Notre-Dame sous la 
direction de Guillaume Du­
puis.

.00 Heure de musique.
,00 Heure de musique de l Im­

perial Tobacco.
.00 Température.
Programme de mardi

Postes locaux
CFCF, 291m. Montréal.

■31) Orchestre de l’hôtel Mont- 
Royal.

.00 Bourse.
15 Causerie et musique (lu club 

Rotary.
30 Matinée musicale de avion. 
.30 Ouverture de la Ligne de 

Baseball Internationale à 
Montréal.

.00 Heure de musique llartney. 

.00 Heure du crépuscule.

.00 Bourse.

.15 Résultats des joules de base­
ball.

,30 Orchestre de l’hutcl Mon!
Royal.

,30 Chorale.
,30 Programme du studio.
.00 Musique de Frolics.

CKAC, 411m. Montréal.
.30 Ouverture de la bourse, non 

veil es, température.
.30 Fermeture.
.45 Gramophone.
00 Heure Flo-Glare.
.00 Nouvelles, bourse, tempera 

Une.
10 Orchestre du Canadien Paci­

fique.
.0(1 A annoncer.
.15 Orchestre du Rilz-CnrUon.
00 L’heure provinciale.
.00 Programme du chemin d< 

fer Canadien Pacifique. 
1.00 Température.
.00 Orchestre Kit-KaL

8
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de ces voies a fait surgir la cons­
truction.

Par ailleurs, le service des mar­
chandises esl beaucoup plus com­
pliqué avec les voies souterraines, 
à moins ouc les conditions locales 
ne s'y prêtent particulièrement.

M. Lancaster ne s'est pas pro­
noncé sur le cas de Montréal.

Etaient présents au caucus: K* 
maire Houde, M. Jules Crépeau, M. 
H.-A. Terrcaull, son assislanl. M. 
McLeod, et les écheviiis Bray, vivi­
ande, Fortin, Mathieu, Wchhm, 
Biggar, O'Connell, Cabins, Lalan- 
cette. Deniers, Legnult. Lesage. Au­
ger, Charbonneau. Hogan, Drum­
mond, Monette, Quintal, Dupuis, 
Seiglcr.

Funrrailles Hc
Mlle Praxède Marceau

Le 22 avril 1930. à l’église Saint- 
Viateur d’Outremont, avaient lieu 
les funérailles de Mlle Praxède Mar­
ceau. décédée le 20, au no 484.i. rue 
Hutchison.

Mlle Marceau laisse dans le deuil 
son frère. Odilon, avocal. de Mont­
real, une belle-soeur. Mme J. H. 
Marceau, une nièce, Mme J -L. Ga- 
reaui, un arrière-neveu, M. fi.-L. Ga- 
reau, ainsi que de nombreux cou­
sins et amis. Quatre frères et deux 
soeurs l’avaient précédée dans la 
tombe: RR. SS. Marir-Praxcdc et

Mario-Alphonse du Sacre-Coeur 
des SS. Sainte-Anne île Lachine; 
MM. Hector, marchand, Ernest, in­
génieur civil, principal de l’Ecole 
Polytechnique, Raymond, avocal 
et liermcnègible, étudiant en phar­
macie, tous de Montréal.

«----- « a ------------

Le Lady Somers à 
Montréal

Le premier navire de la (anii 
dian National Steamship à room > 
ter le fleuve relie année, le "Lidy 
Somers", est arrivé â Montréal ce 
malin. Il y avait à bord 30 passager» 
montréalais, 21 torontonirns et nlu 
sieurs autres.

L'n parachutiste se tue
Geldern. Allemagne. 5 (Câble 

Briees) Le sauteur de parachute 
allemand bien connu, Lange, s’esl 
lué hier, en sautant d’qn avion qui 
volait â une altitude de 1,500 pieds. 
Le parachute de Lange ne s’est pas 
ouvert, el celui-ci s’est écrasé sm 
*e s0 ‘ _

“Le roman de Josette”
Le “Devoir” commence au­

jourd’hui la publication du “Ro­
man de Josette", d’André Bru*

1 yère.
raessassssssssssr-sy •

Te problème des
voies souterraines

Les échevins ont tenu un caucus 
samedi avant-midi, pour discuter 
la nuestion des voies souterraines. 
M. Lancaster, rhef-ingénieur de la 
New York Transit Commis,ion. u ex­
pliqué le système de transport de 
New-York. Dans les quartiers rési­
dentiels, les services de transport 
sont souterrains, et élevés dans jes 
quartiers eonrmereiaux. Les voies 
élevées sont nuisibles au développe­
ment d’une région et la disparition

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
4,On a souvent besoin d'un plus "ferré" (jue 

soi** — dirait LaFontaine

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

15 rue St-Jaeques eat - Montréal

Wrofesseur m nsi
Cours prvpsrsboir* uu

Kené Savoie, i.L>. 1.15.
Bsctiellfr ts-arts ct scisacss 

sppUquécs
Droit. MScfwins. Phcnovet*

Art DsnUlr»
Cours clssslque. vommerclsl 

leçons prlrS*»
IIM SMFUnitOOKS OUEST

Votre FORD AURA LA SOUPLESSE 
ET LA PUISSANCE D’UN SIX SI VOUS L’EQUIPEZ 

AVEC UN CARBURATEUR

15 A 30% DE MILLES EN PLUS AU GALLON 
— ESSAI — CONDITIONS — PRIX —

Tél. HArbour 2357 “PRECISION FRANÇAISE” 3458, St-Denis

RECOUD MONDIAL 
D’ECONOMIE

Montréal



MONTREAL. LUNDI 5 MAI 1930I-K DEVOIR
L’investiture de MM. Albert Dupuis, 

Ulric Boileau et Alfred Boyer
S. G. Mgr Gauthier préside cette fête syndicale catho­

lique, à la salle Saint-Sulpice — Allocutions des réci­
piendaires de M. l’abbé Aimé Boileau, de MM. Clo­
vis Bernier, M. Bernard, J.-B. Delisle et Luc Pru­
d’homme

La ceremonie d’investiture de 
trois chevaliers de l’Ordre de St- 
(irégoire-le-Grand, hier soir, salle 
Saint-Sulpiee, fut une fête syndi­
cale catholique. Les honneurs dé­
cernés par le Souverain Pontife à 
MM. Albert Dupuis, président de la 
maison Dupuis Frères, Ulric Boi­
leau, président d’Ulric Boileau, li­
mitée, et Alfred Boyer, contremaî­
tre briqueteur, l’ont été pour ser­
vices rendus à la cause syndicale 
catholique.

Sa Grandeur Mgr Gauthier était 
président d’honneur de la soirée.
M. Clovis Bernier, président du 
Conseil central des Syndicats ca­
tholiques et nationaux, en était le 
président actif; il ouvrit la réunion 
en souhaitant la bienvenue à Sa 
Grandeur et à toute l’assistance, 
qui comportait un grand nombre 
de prêtres dont M. le chanoine Har­
bour. des représentants de plu­
sieurs ordres et congrégations re­
ligieux, plusieurs dignitaires des j je‘nf»‘ 
ordres pontificaux de St-Grégoi- 
re-le-Grand. du Saint-Sépulcre et de 
Saint-Sylvestre, et une foule d’ou­
vriers des syndicats catholiques.

M. Bernier
La cérémonie de ce soir, déclare 

M. oernier. est la consécration du 
syndicalisme catholique canadien 
par Home. Combien de fois ne nous 
a-t-on pas dit que les papes Léon 
XiU et Pie X dans les encycliques 
H entra nai'aruin et Si n nu la ri oua~ 
aam ne s’adressaient qu'aux ou­
vriers de tus s determines et que 
notre mouvement syndical catholi­
que ne pouvait pas se réclamer de 
kur doctrine. Rome a déjà accor­
dé la médaillé Bene merenti à qua­
tre membres de nos syndicats, et 
ce soir te ÏHHiveraîn Pontife recom­
pense nos amis de l’extérieur qui 
nous ont aides de leur bienveillan­
ce el de leur puissant appui. M. 
Bernier a termine en parlant des 
titres des nouveaux chevaliers à 
l'honneur qui leur est conféré.

dévoueniet. En terminant, M. Boi­
leau fait un vibrant appel à toutes 
les classes de la société. 1! leur 
demande de répondre à la voix des 
Papes, de s’unir dans des organi­
sations professionnelles conformes 
à leur foi, afin de lutter contre la 
vague de folie révolutionnaire dé­
clanchée par les communistes, et 
contre les doctrines perverses de 
toutes sortes. “H n’y a qu’un moyen 
d’éliminer le danger qui nous me­
nace, dit, en manière de conclu­
sion. l’abbé Boileau, c’est le syndi­
calisme catholique. Comme nous le 
demande Sa Sainteté Pie XI, tinis- 
sons-nous dans une concorde mu­
tuelle. dans une confiance récipro­
que et surtout dans une grande cha­
rité-pour _ susciter des inslitutio.is 
qui s'inspirent des principes de la 
morale catholique et assurent aux 
ouvriers, avec leurs intérêts écono­
miques la liberté de se déclarer 
chrétiens et la possibilité de rem­
plir tous les devoirs qui en décou-

L eloge fies récipiendaires
Les nouveaux chevaliers ont eu 

chacun leurs mérites particuliers; 
M Dupuis doit cet honneur à son 
aide au Syndicat des Employés de 
Magasins, M. Boileau à son travail 
en faveur du Syndicat des Métiers 
de la construction, et M. Boyer ù 
son aide au Syndicat des Brique- 
leurs.

Des représentants de ces divers 
syndicats ont donc rappelé les ser­
vices rendus par les héros de la 
soirée. M. Bernard, président du 
Syndicat catholique et national des 
Employés de la maison Dupuis Frè­
res, a raconté l'histoire de ce syn­
dicat; il a rappelé sa fondation en 
1910. sur recommandation de M. 
Henri Bourassa qu’on avait pris 
pour conseiller, et l’aide que lui a 
accordée alors et depuis M. Albert 
Dupuis.

Il v avait encore, dit M. Bernard, 
un groupe d'employés de la mai­
son Dupuis qui n’était pas du syn- 

; dicat.\i ï’_li. - meat, mais en apprenant que le>1. I abbe Aime Boileau Souverain Pontife venait d’honorer
f,.f m H,insi M- Dupuis, ees employés onl
mi m. ianu , demandé leur adhésion au svndi- 

; cat, de sorte que ce soir, je parle 
au nom du syndicat qui compte 
100 pour cent des employés de la 
maison.

M. Bernard remit ensuite à M. 
Dupuis un écusson d'argent que le 
syndicat avait fait graver en sou­
venir <le l'événement.

M. Jean-Baptiste Delisle. prési­
dent du conseil du syndicat des 
métiers de la construction, fit l’é­
loge de M. Ulric Boileau, en qui il 
voit le modèle des patrons; M. Boi­
leau a compris, dit-il, depuis de 
Ipngucs années, que les instruc­
tions des papes demandant aux ou­
vriers de s’organiser sur une base 
confessionnelle, concernaient aussi 
les patrons. On présenta à M. Boi­
leau un écusson de fleurs, repré­
sentant l’insigne de l'Ordre de St- 
Grégoire-le-Grand. qu’un de ses 
employés avait fabriqué lui-même. 

M. Luc Prud’homme, président du

Lorateur suivant 
Aime Poiteau. directeur des oeuvres 
sociates du diocèse.

M. I abue o.-J. Boileau, aumônier 
des Syndicats catholiques et ou­
vriers, félicité les nouveaux che­
valiers et présente l’hommage de 
soumission ci de reconnaissance 
uJs syndicats catholiques envers Sa 
ôainicte Pie XI, et S. G. Mgr l’ar- 
imeveque-coadjuteur de Montreal.

L aboé Boileau parle ensuite Ion- ; 
gueiuent des luttes que le syndica-1 
usme catholique doit subir, ai. tloi- ! 
icau parie de certaines organisa-j 
i,uns qui tentent de luire marcher j 
des miniers d’hommes contraire-! 
ment à leurs goûts, Contrairement 
a leurs convictions religieuses, 
contrairement à leurs sentiments 
patriotiques. ”Ce qu’il faut à ceux 
qui se cabrent devant un tel asser­
vissement, continue l’abbé Boileau, 
ce qu il leur faut à tout prix pour 
pouvoir accomplir leur propre vo­
lonté sans être condamnés à un!

syndicat des briqueteurs, fit l'élo­
ge de M. Boyer, à qui on présenta 
aussi des fleurs.

N. G. Mgr Gauthier
Sa Grandeur, avant de procéder àmuais, ions ics gen- Sa Grandeur, avant de procéder a . , .... t

iseries sont employes j l'investiture, ne prononça que quel- n., Uîni .amP,e coni* 
i\s syndicats cutuoli-1 qlu.s mots. Rappelant un passage ‘ . 11e Je ',e”\ tl,‘ le
lean ci m mere une se- q,, discours de M. l’abbé Boileau, il ail,rt' ‘<*re puis-je invo-

:___ ..t.......... . . . . flllPP faillir nv/ytr» ^ i

sept dei meros années: exeelients j |10s pj,trnns catholiques. "Vous ne 
mvriers qui perdent leur position voudrez pas, dit Monseigneur aux 
^^i?^ quelqu un a sabote ■ natrons, que les ouvriers soient 
i avail , patrons incapables de l,iU seuls à appliquer el a réaliser dansppüquer 

leur vie les désirs 
Pontife’’.

du Souverain

chômage quasi perpétuel ou à la 
lancinante persécution, c’est de
I organisation el de l’union". On 
fait la guerre aux Syndicats cattio- 
tiqiies parce qu’ils veulent être 
traités sur un pied d'égalité avec 
les autres syndicats. Tous les gen-j 
tes de tracasser 
pour tuer le 
ques. M. Boite
rie des persécutions qu oui subies j jnsjst,, Sljr ce point que le sort de 
ifs syndiques catholiques depuis us nos syndicats est dans les mains de

I nos
UUV
par 
tr
faire une entreprise parce qu’ils em­
ploient des membres des syndîca-s 
catholiques; groupements 
eaux catholiques, tués insensible- Sa Grandeur procède alors a 1 in- 
nient dans les usines par l'intimi- ''«liDire des chevaliers, leur don- 
dauon et les menaces d’une nnijo* ! nant l’accolade après avoir attaché 
rité hosti e; syndiqués caiholiqu s. sur leurs poitrines les insignes de 
espionnés étroitement et eompro-j leur nouvelle dignité, 
mis devant leurs chefs par de viles. Les nouveaux chevaliers rcmer- 
délations, etc. M, Boileau repasse eièrent ensuite. Voici le discours de 
ensuite l'histoire <les syndicats ca-M. Albert Dupuis; 
tholiques de Belgique. 11 cite à ce 
sujet une Histoire des 25 pre­
mières années des syndicats chré­
tiens de Belgique, écrite par M. Ar­
thur Verhalgen: “Nulle part, dit 
1'nhbé Boileau, je n’ai vu que nos 
confrères belges aient rencontré 
autant de tracasseries, autant de 
maligne dissimulation, autant d’in­
justes procédés de la part de leurs 
adversaires que ceux que nous 
avons essuyés ici”. M. Boucau dit 
(lue ce qu’il im-'orte avant tout, si 
l’on veut avoir l’adhésion générale 
des ouvriers catholiques au mou­
vement social catholique, c’est de 
trouver de l’ouvrage pour ceux-ci
II faut pour cela, s’entendre avec 
les patrons catholiques. M. Boileau 
rend alors témoignage à un bon 
nombre de patrons qui ont bien ac- 
cueilli les syndicats catholiques <■(

! l’Ordre de Saint-Grégoire le Grand.
“Je veux tout d’abord exprimer 

I me profonde reconnaissance à ceux 
j a qui je dois ce grand honneur. En 
! première ligne il y a, me dit-on, les 
i administrateurs, l’aumônier, et les 
; membres du Syndicat catholique 
des employés Dupuis Frères, Limi­
tée. A ces dévoués collaborateurs 

|qui ont eu celte généreuse pensée à 
mon égard, je dis merci du fond 
du coeur.

“Grand merci aussi à M. l’abbé 
Aimé Boileau, aumônier général 
des Syndicats catholiques et natio­
naux et directeur des oeuvres so­
ciales du diocèse de Montréal, dont 
le zèle est sans bornes; et l’histoire 
nous dira que c’est lui qui voulut 
se faire l’interprète du Syndicat 
auprès de Sa Grandeur Monsei­
gneur l’archevèque-coadjuteur pour 
s’entendre avec lui au sujet de la 
déc oration que je viens de recevoir

“Et quant à vous. Monseigneur, 
que puis-je vous dire pour vous ex­
primer toute ma gratitude? Dans 
votre générosité et votre grande 
bonté, vous avez bien voulu porter 
jusqu’au trône du Saint-Père la re­
quête en vertu de laquelle eette dé­
coration m’est décernée. Et vous 
avez voulu faire davantage en ve­
nant ici ce soir nie remettre les in­
signes de cet ordre dont je suis si 
fier, mais dont je me sens si indi­
gne.

“Vous avez fait confiance à ceux 
qui se sont présentés à vous; vous 
m'avez fait crédit à moi-même en 
m’honorant tie votre éminente re­
commandation. Eh! bien, soyez- 
en mille fois remercié, et souffrez 
qu'à vos pieds je dépose l’hommage 
de mon sincère attachement et de 
ma filiale soumission à notre Sain­
te-Mère l’Eglise, à Sa Sainteté le Pa­
pe Pie XI, et à vous. Monseigneur, 
son vénéré et bien-aimé représen­
tant parmi nous.

“Le n’est pas sans émotion qu’en 
relisant le Bref qui m’a été remis 
revêtu du sceau de l’Anneau du Pê­
cheur, et que je veux à jamais ché­
rir, que j’y vois. Monseigneur, que 
vous avez bien voulu me considé­
rer comme... “bon catholique s’oc­
cupant d’oeuvres sociales et surtout 
de celles concernant le bien des 
personnes salariées.”

"La foi que je professe et dans 
laquelle je veux mourir, je la dois 
a mes chers et regrettés parents 
dont les enseignements et les exem­
ples de rectitude, et de piété on» 
édifié ma jeunesse et laissé en mon 
«me une empreinte ineffaçable. Je 
la dois à ces dévoués éducateurs, 
les HR. FF. des Ecoles chrétiennes: 
c’est sous leurs soins vigilants 
qu’au Mont-Saint-Louis j’ai passé 
de si belles et si profitables années.
J espère que le Révérend Frère di­
recteur saura me pardonner si j’ai 
ainsi tenu à rendre ici ce soir ce 
faible témoignage de gratitude aux 
humbles mais savants pédagogues 
que sont les disciples de saint Jean- 
Baptiste de La Salle.

“Et touchant mes activités socia­
les et ouvrières, je vous avoue bien 
humblement, .Monseigneur, que de­
puis plus de trente années consécu­
tives j ai travaillé côte à côte avec 
la classe ouvrière et les personnes 
salariées. J’ai d’abord été mêlé aux 
ouvriers en construction- ensuite à 
ceux de l’usine, et finalement, j’ai 
lie mon existence avec les employes
de la maison Dupuis Frères. _ je
devrais dire de la grande famille 
Dupuis Frères. Et toute eette car- 
ru rc, eette tranche de ma vie, que 
j ai ainsi vécue au milieu d’eux a 
été pour moi une source de bon­
heur et de satisfaction. Vous le sa­
vez bien d ailleurs que la recon­
naissance et la générosité sont 
1 apanage de cette classe laborieuse, 
à preuve la noble initiative de no­
tre Syndicat qui me vaut mon 
grand bonheur de ce soir.

Mais si ma longue association 
avec toutes les classes de travail

pour avoir droit à cet hon- 
qui m’est aujourd’hui confe-

quer 
ueur 
ré?

"Si j’évoque le passé, j’v retrou­
ve mes grands-parents, gens de foi, 
gens de bien.

“J’y retrouve Nazaire Dupuis, 
1 aîné de mes oncles, fondateur de 
notre maison, grand homme de 
bien lui aussi et qui disait souvent: 
“pour faire son devoir il faut faire 
plus que son devoir”.

chez Dupuis mardi
Rues Sainte-Catherine — Saint-André — Demontigny — Saint-Christophe — PLateau 5151

Aubaines au rayon des meubles
Mobilier de 

salle à déjeuner
Egalement approprié pour petite salle à diner. 
Fabrication experte en chêne solide tini anti­
que. Le buffet, la' table de 40 x 42 pouces, 
s’allongeant à 6 pieds et 4 jolies chaises, en 
vente demain au prix 

exceptionnellement 
bas ••»!••• i»i M» 62 .00

Club du 
Foyer 

modèle
Faites-en partie 
et profitez des 
avantages offerts 
à ses membres.

10%
COMPTANT

10 MOIS
POUR PAYER

VISITEZ 
NOTRE MAISON 

MODELE
—AL QUATRIEME

Elégant mobilier Hollywood en 
noyer massif

Elégante coiffeuse d’un style très en vogue. Fabrication 
de véritable noyer. Fini très soigné. Le mobilier complet 
comprenant le lit, le chiffonnier, 
la coiffeuse et la commode of­
fert au prix spécial.................

DUPUIS FRERES Au quatrième

■

■_jj i i —■ii ""
J.-N. DUPUIS, prés, honoraire ALBERT DUPUIS, président 
A.-J. DUO AL, v -p et dir.-gir. ARMAND DUPUIS, sec.-fré».

RADIOS ET 
ORTHOPHONIQUES 
—AU DEUXIEME 

CONDITIONS FACILES 
DE PAIEMENT

notre classe ouvrière pour la sauve­
garde île la foi et des principes fon­
damentaux de l’ordre social chré­
tien. Je voudrais pour ma part, re­
lever un point qui touche à la pros­
périté de l’industrie à laquelle per­
sonne, à quelque classe qu’il appar-: Victoria, 5 
tienne, ne peut rester indifférent, | cess Elizabeth”,

LA NAVIGATION 1

LE SERVICE 
FIQUE

COTIER 1)1 FACI­

AL Albert 1ht puis

“J y retrouve mon .vénéré père, 
ravi hélas, trop tôt à notre affer-|Je «« . , ,
lion, et ma sainte mère qui, jusqu’à • fi,s espérés, mais même la stabilité 
scs derniers moments, n’avait ju. | financière de celui qui avait risqué 
mais cessé de veiller sur mon frère 
et moi. Tous deux, j’en suis sûr

Le vapeur “Prin-
_ „ que le Pacifique

“J’ai noté au cours de mes trans-j Gana(jien a fait construire pour son 
actions avec les Syndicats catholi- service de la côte du Pacifique, est 
ques, qu’on s’efforçait de dévelop- ; arrjVé à ce port samedi. Lancé 
per chez les membres, le sens de récemment sur la Clyde, le “Prin- 
la responsabilité. Ils appuient leurs cess Elizabeth” a fait' une excellen- 
principes sur la justice, sur une;le fr;,versée, bien qu’il ne soit pas 
étroite collaboration avec le patro- aa transatlantique* 
nat, et pour montrer qu’ils sont ^n second navire semblable au 
sincères, ils n ont pas craint a ac-1 ..princess Elizabeth”, le “Princess 
cepter la responsabilité civile. 'Joan", qui a aussi été lancé ré- 

“C est là une chose que le monde cemment Sl)r |a Clyde, traverse ac- 
du travail ignorait jusqu a ce jour et tueUement ;J (iestination (le Van- 
c est une des raisons de 1 extreme cjuver 1
horreur que le patronat Professait A ,.arriv(ie du «.princess Joan”, 
vis-a:vis de tous les groupements ,p Pacifi Canadien aiira 18 na. 
ouvriers. Il fui '«"Jemps ou les cm-, p0lir son scrvice de )a côtc
ployeurs se ®vre,.c canadienne de l’océan Pacifique.
crainte en lace d nc grande entre- , ^ 19 formeront un to^na.
œ.'trœ iicSï * “f7,,t:
ses qui compromettaient souvent, raParilr it[)t',|r spra dr U.247 pas-

ne dirai pas seulement les pro- ! saKers-

deVoici le texte de l’allocution 
M. Albert Dupuis;

“Je me lève tout confus et 
connaissant sous le poids de celte 
grande et noble dignité qui m’a été 
conférée par Notre Très Saint-Père 
le Pape Pie XI, et dont Sa Gran­
deur vient à l'instant de me remet­
tre les insignes symboliques.

"Je ne vous cache pas que mon 
émotion fut grande lorsque, le St 
avril dernier, M. l’aumônier géné­
ral des Syndicats catholiques et na­
tionaux, M. Bernard, président du 
Syndicat des employés Dupuis Frè­
res, vinrent à mon bureau me re­
mettre le bref émanant de Sa Sain­
teté et pai lequel j’étais élevé a 

leur ont accorde leur appui et leu-l’éminente dignité de Chevalier de

Iles aléas de l’entreprise.

>/. Alfred Boyerse réjouissent du haut du Ciel av 
moi ce soir.

"Ht plus prés de nous encore, je 
re-1 vois Narcisse Dupuis, mon oncle, 

dont la bdnté ne connaît pas de 
bornes. — mon frère, — notre di­
recteur, — qui ont prodigué la cha­
nté et ont été témoins de la nais-j la fBrniHe, et aussi de la

‘* Que puis-je avoir pour $100 ? ”

Presque chaque jour un jeune 
homme qut pense A se fian­
cer nous pose cette question 

• Dans chaque cas. notre réponse, 
ainsi que la taille el la qualité des 
diamants et la monture des bagues 
que nous lui offrons lui font un vif 
plaisir. C’est que nous apportons 
une attention particulière aux 
anneaux de fiançailles que nous 
vendons $t00. Tous sont d’une 
fort belle valeur.

fôirkr
Diamantaire»

SOIITAIIU;, AfCNTAl' OR 
BLANC. IS CABATS 

siooon

AVEC CHAQUE tlAflUK PE 
*11», NOUS OFFRONS CET 
KURIN P’AROENT SOt.lPK

pidrFrtre^e^pflHanf^hf Syndicat ! "i, ^ sïndicat I

M. Alfred Boyer, s’excusant de ne 
pouvoir adresser la parole en pu­
blic. avait charge son fils, un bri- 
queteur comme lui, de le remplace^. 
M. Boyer, fils, remercie Monsei­
gneur au nom de son père et de

fa­

lls feront cette année, 
3,050 voyages. Leur mise en servi­
ce donnera de l’emploi ù 1,500 
hommes.

Construit spécialement pour le 
service de nuit entre Vancouver et 
Victoria, le “Princess Elizabeth”, 
qui mesure 305 pieds de longueur, 
et déplace 5,000 tonnes, contient 
408 lits répartis dans 210 cabines.

M. YVON DUPRE
Un annonce officiellement la no­

mination de M. Yvon Dupré au pos-

catholique et national de t 
ouvriers.

"Peut-être que ç 
accumuler tant de 
m'ont ainsi

qt
"J'accepte dône < 

distinction en toute 
non seulement pour

ms
brève mais éloquente du syndicat 

des brique-

ux-n. qm ont su 
bonnes oeuvres, 

»idr à me qualifier 
pour 1 honneur qui m’échoit.

’Ste marque de 
humilité, ~~ 

moi mais aussi

lcs j catholique et national 
j leurs.

M. Emile Vaillanrourt souhaite la 
bienvenue aux nouveaux chevaliers 
dans les rangs des ordres pontifi­
caux.

La soirée fut agrémentée de mu­
sique par l'Harmonie syndicale et

en- 
les 

Du- ; 
jus

Pour nia femme et nies cher 
fants, — mon frere, — et tou 
membres de la grande famille 
puis 1-rères. du plus bumbl< 
quou plus haut gradé afin qu, 

hienfants qui en découlent se 
iur eux tous, 
ux désormais mettre au 
tous mes fidèles colla- 
ci représentés par Je 
itholique des employes 
Frères, et

les
répandent 

"Et je v, 
sendee de 
borateurs 

I Syndicat , 
[de Dupuis 
I mon epee.

ma >i x et

M, t Irir Boil,eau
Après avo

et
idé

> ndieali

remercie
I rain Pontife. Na Grandeur 
! syndicat qui l a reconnu 
j l’honneur qui lui éeh,

Boileau parle du 
tholiquc en ees tri

Les hvndieats catholiques ont 
toujours attire mun attention et ils 
ont gagné, je dois le dire, mon en­
tière sympathie à mesure que j>n- 
Irai en contact avec eux,

"J estime dans mon humble opi­
nion qu ils répondent a un besoin 
dons notre province. D'autres plus 
iisises que moi dans le domaine re­
ligieux pourront citer les avanlu- 
gi\s incontestables qu’ils apportent à

j le quatuor Sylva.

Première ordination 
par Mgr Guy

Ottawa, 5. — Officiant pour la 
première fois, en sa qualité d'évè- 
que, depuis sa consécration, S. G. 
Mgi Guy a ordonné h la prêtrise, 
samedi, Ifi Pères Oblats, du seho- 
lastirat d’Ottawn-EsL Parmi les nou­
veaux père<t on remarquait le R. 
i*. Jean-Marcel Bélanger, fila de M. 
Aurelten Bélanger, député provin- 
eial de iGisscll; et le H. P. Albct- 
Lonnzo Danis, fils du magistrat 
Daniel Danis, de Cornwall, Ont.

M. t irie M. P atil Paquin
au Nlonl^Suintd-ouia

Ce soir, M. Paul Paquin. qui s ac­
compli la traversée nu Canada en 
canot, donnera, au Mont-Saint* 
I-oui», une conférence sous la pré­
sidence de Mgr Olivier C.harlcbois, 
vicaire apostolique du Keewatin.

De* projections lumineuse» servi­
ront a illustrer cette randonnée. 
La fanfare du roUfge fera les frais 
de la musique.

Le public est invité. .

la Canada Steamships Lines à Qué 
bec. M. Dupré a une longue expé 
rience des choses de la navigation, 
ayant été vice-président et gérant 
général de la Sincennes-McNaugh- 
ton Line plusieurs années.

On sait que le C. S. L. projette de 
construire un terminus à Québec.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
Le "Duchess of York”, du Paci­

fique Canadien, parti de Liverpool, 
arrivera à Montréal vendredi.

L‘”Ausonia”, de la compagnie 
Cunard. parti de Southampton, ar­
rivera a Montréal dimanche.

Le "Meganlic’’, de la compagnie 
White Star, parti du llavar, arrive­
ra à Montréal dimanche.

Le "Melita", du Pacifique Cana­
dien, nnrli de Glasgow, arrivera à 
Montreal dimanche.

Le "Lrtitla”. de In compagnie 
Anchor-Donuldson, parti de Glas­
gow, arrivera à Montréal lundi 
prochain.

Le “Montcalm", du Pacifique Ca­
nadien, parti de Hambourg, arrive­
ra a Montréal lundi prochain,

LM'Km press of France", du Paci­
fique Canadien, parti de Southamp­
ton, arrivera k Québec dimanche.

Le "Cnronia", de la compagnie 
Cunard, parti de Liverpool, arrive 
h New-York aujourd'hui.

Le "Cedric", de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rive à New-York aujourd'hui.

I-e "Mtnnrwnska”, de l’Allantic 
Transport, parti de Londres, arri- 
v» a *!|w-York aujourd’hui.

RESERVEZ MAINTENANT
POUR L’EUROPE

Les voyageur* qui se rendent 
en Europe — en Première, 
Classe Cabine, Troisième 
Touriste ou Troisième Classe 
— sont assuré* d'un confort 
et d'un service parfaits, ainsi 
que d'une cuisine insurpas- 
seble, lorsqu’ils traversent sur 
un paquebot du PeciAque 
Canadien.
Réservez immédiatement vo­
tre passage sur un "Empress" 
blenc de l'Atlantiauc, sur un 
luxueux "Duchess'' ou sur 
l'un des toujours populaires 
pequebob des types >rMont" 
et *M", quittant régulière­
ment les ports de Montreal 
et Québec.
Prix du passage aller et retour 
en Troisième Touriste, à par­
tir de Si 85.00.
Prix aller et retour en Troi­
sième, $155.00.

Consultez votre agent local 
ou écrivez à

bm*t' <,n n*vlr«*. 
«arc Windsor, au coin Stc-Ca- 
thcflne et Metcalfe. M Arquette 
6262. ou de DR. Kennedy, sa
felV’ °" “onl-ré»l, PLaleau 2281.

EXCURSIONS X FOR- 
FAIT EN EUROPE

Excursion! plut nombreu- 
tea, plu» intéressant»*, con­
venant è toutes les bourses.

1*21»

h

SERVICES 
MARITIMES 
du PACIFIQUE 
CANADIEN

"4y»e toujour $ «##• 'Mquem *t* «wy«f*a de* Moamtfftrima du Pmtifiauo 
Cenodiais ... Négo&mbU» partout,”


